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= On croit que la session fédérale
aura lieu au commencement de fé-
vrier,

xx

Sept candidats conservateurs ont
perdu leur dépôt dansl'élection du
2 octubre, à lu Nouvelle-Ecosse.

* %
*

L'Hon, Sydney Arthur Fisher,
ministre de l'Agriculture, » été

nommé membre de l’Instruction

Publique de la province de Québee.
* #
=

Le chef de I'Opposition au Parle-
ment de ln Nouvelle-Ecosse, M.

Wilcox, à été battu par l’Hon, M.
Drysdale avee une majorité d'en-
viron 500 voix. '

*®

Leurs Altesses Royales le duc et
ln duchesse d’York sont du même

Âge que la confédération canudien-

ne. [ous deux ont vu le jour en

1567,
”>

Ottawa—L'Hon. M. Tarte, mi-

nistre des.’l'ruvaux Publies, est re-

venu de Buffalo, oll il a visité les

élévateurs les plus modernes qui
viennent d’y être construits.

>

M. R. L. Borden, chef de l’Oppo-
sition, & Ottawa, doit aller à Mont-

réal, nu commencement de novem-
bre. Ses ainis se proposent d'aller
le consoler sur la veste qu’il à rem-

portée à la Nouvelle Ecosse,
* *
~

Guelph, Ont,, 7. — D’aprés une

lettre de l'Hon. R. W. Scott, secré-

taire d'Etat, à M. Hugh Guthrie, il

appert que le 9 novembre, jour de

l'anniversaire de la naissance de Sa
Majesté le Roi Edouard VII sera
observé communjour de fête légale

dans toute la Puissance du Canada.
“

Ottawa, 5. — Le sénateur Tem-
pleman, de Victoria, C. B., semble

réunir le plus de chances db re-
cueillir la succession de Sir Louis
Davies.

M. Templeman est un des mem-

bres les plus importants du parti

libéral de la Colombic Anglaise.
Dans le cas où il n’accepterait

pas, on parle de M. Aulay Morri-.

son, le jeune représentant de New-
Westminster.

Lr

L'écrasement du parti conserva-
teur à la Nouvelle-Ecosse est un
coup terrible porté au prestige de
M. Borden, le chef de I'Opposition,
à Ottawa.

M. Bordon habite la Nouvelle-
Ecosse ; c'est là qu’est son influen-
ce, c'est là qu'est sa popularité, di-

sent ses amis. Or, il a pris part à
la lutte contre le gouvernement
Murray et un seul conservateur a
pu se faire élire duns toute la pro-
vince.

C’est un échec dont un homme
se relève difficilement.

hd  

Une dépéche de Vancouvar an-
nonce que le gouvernement Duns-
muir va démissionner.

*,+

On dit que le gouvernement Pu-
rent aura su session très à bonne

heure, cette année, probablement
en novembre.

+,

À l'assemblée du cubinet provin-
ciul qui à eu lieu mardi, à l'hôtel du

gouvernement, rue St-Gabriel, à

Montréal, il a été décidé de faire

dans trois semaines des élections

partielles dans les comtés de Qué-

bee, Vaudreuil et Drummond.

Lu nomination officielle aurait

lieu le 2-k, et le scrutin, le 31 oct.
#2+

D'après certuines comumunica-
tions reçues aux quartiers géné-
raux du Pacifique, il est probable

que le train sur lequel voyagent
Leurs Altesses Royules les suivrn
en Angleterre et leur serviræ là-Las

pour leurs voyages a travers le

puys. Le due à déclaré qu'il n'avait

jumais aussi bien voyagé depuis
son départ de Londres. Le due et
lu duchesse semblent désireux de

l'avoir en Angleterre.
>

Ottawa, 7. — Le numéro de la

Guzette Officiclle, de samedi pro-
chain, contiendra une proclamation

concernant la fête du roi loud

VIL. C'est le 9 novembre. Ce jour
sera déclaré fête légale pourla pre-
mière fuis au Canudn, et remplace-

ra ln “ Fête de la Reine, ” malgré
que le 24 mai reste fête lévale, de-
puis lu loi de la dernière session.

La proclamation cst émanée sous

Paatorité de I'Acte d'Interprétation

qui déclare fête légale le jour amni-
versaire de la nuissanée du Souve-

rain.
25

Le Grand Trone vient de con-
clure des arrangements pourla dé-
coration du pont Victoria lorsque
Leurs Altesses Royales traverse-
ront le fleuve, le 16 octobre. Le

train stoppera au milieu du pont
pour permettre aux visiteurs roy-

aux de visiter l'endroit où, il y a

41 ans, le roi Edouard VII planta
le fameux boulon d'or. Il n’y aura
aucune cérémonie autre que celle

de la présentation au couple royal,
par M. Reeves, gérant général de
ln compagnie, d’une série de cnr-
nets illustrés, représentant des scè-
nes quise sont déroulées aux abords

du pont, lors de l'inauguration,il y
a 41 ans.

er

Ottawa, 7.—M. Nicolas Arsencau,

adversaire de feu l’'Hon. Honoré
Mercier, dans le comté do Bona-

venture, en 1592, et de son succes-

seur, aujourd'hui M. le juge Le-
mieux, en 1894, n'est plus maitre

de poste de Carleton-Ouest, dans
ce comté. Le muître général des
postes vient de révoquer sa nomi-
nation, parce que M. Arseneau est
agent des terres de la Couronne,
une position que nos adversaires
lui ont donné pouravoir lutté con-

tre Honoré Mercier et F. X. Le-
mieux. Un employé du gouverne-
meut local qui reçoit un salaire
fixe, doit s'occuper de ses devoirs
et laisser le soin du bureau de poste
à d’autres.

C'est M. Isidore Landry qui est
le nouveau maître de poste ae Car-
leton-Ouest. Ce dernier a été nom-
mé à la demande d'un groupein-
fluont de citoyens de cette paroisse,

LR
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Clarke Wallace est mort

 

Woodbridge, Ont., 8.—L'Hon, N,

Clarke Walluce s’est éteint douce-

ment à 10.15 hrs, ce soir.

L’Hon. Nathaniel-Clarke Wallu-

ce, député do York-Ouest, grand

muître des Orangistes, était né à
Woodbridge, Ont., le 21 mai 1844,

il fit ses études aux écoles locales

et & In Grammar School, de Wes-

ton, Il fut ensuite quelques années
dans l'enseignement. En 1567, il

fonda avec son frère une maison de

commerce sous la raison sociule de

Wallace Bros. C'est en 1878 qu’il
fut pourla première fois élu aux
Communes pour York-Ouest, com-
me conservateur, et il fut coustam-

ment réélu pendant les derniers
vingt ans,

Orangiste dès sa jeunesse, il fut
élu grand maître de l'Ordre, en
1887, et toujours réélu depuis.

Il fut l'un des Nobles 15 ou de la

Douzuine du Diddle, — comme di-

sait Sir John A. MacDonald,— qui
votèrent pour le désaveu de la loi
des biens des Jésuites, et combuattit

vivement contre les Catholiques du

Manitoba.

En 1892, il fut nornuië contrôleur

des dounnes, position qu'il abau-
donna en 1895, pour protester con-
tre la politique scolaire du gouver-

nement conservateur.

Clurke Wallace était un Angli-
can, Il avait érousé, en juin 1877,

Mile Belindu Gilmour, d'Ottawa.

 

Un licutenunt-gouverneur

Acadien

De L'Acadie :

“S'il suffit de s'accorder pour
qu'une chose soit, l’Hon. juge Lan-
dry a toutes les chances de devenir

licutenant-gouverneur du Nouveau
Brunswick. La presse anglaise, l’é-
lémient irlandais, les Canadiens sont

unanimes à reconnaître, non seule-

ment que le temps est venu de don-

ner à ln province du Nouveau-

Brunswick, un lieutenant-gouver-

neur acadien, mais à désigner uobre

compatriote comme le candidat le
plus désirable et le plus désiré,

“ L'Hon. juge Landry est un
homme sans passion, d'un grand

bon sens, et, depuis de longues an-

nées, étranger à la politique mili- |
tante, de sorte qu’il ne compte ni
ennemis ni adversaires et qu’en lo
nommant au poste en question le
gouvernementferait mieux que de

récompenser un partisan et un par-
ti, il honorerait une province ct un

peuple.
“ Si notre voix compte duns ce

concert d’assentiments, nous vou-

lons qu’elle soit entendue; nous
voulons que le cabinet de M. Lau-

rier sache que les libéraux des Pro-
vinces Maritimes, à l’égal de ceux

qui furent jadis les compagnons
d'armes de M. Landry, trouveront
bonne cette nomination, et qu'une
mesure do justice gagnera plus de
cœurs qu'une mesure dictée par au-
cun expédientpolitique.”

——>mm

À Toronto, une lettre portant le

sceau du Roi et adressée au duc de
Cornwall et d'York est arrivée au
bureau de poste de cetto ville. On
croit en certains quartiers que cette
lettro apporto de nouveaux hon-
neuvs destinés à des personnages
distingués au Canadu,

.y  

Le Commandement de la
Mitice

Le Citizen, d'Ottawa, dans un

article sur la question du remplace-
ment par unofficier canadien du

major-générul O'Grady-Haly, lais-
se tomber le nom du colonel Sir P,
Girouard, le bras droit de lord Kit-

chener, en Afrique.
Le major-général Girouard, si le

gouvernement fédéral pouvait I'ob-
tenir du War Office pour comman-

der nos troupes, serait i In fois un

oflicier canadien et un officier de
l'armée régulière anglaise,
La suggestion est excellente pour

permettre la transition entre le

commandement impérial ct le com-
mandement canadien. Rien ne nous
empêchera de conserver le colonel

Girouard à la tête de notre milice
aussi longtemps que nous le vou-
drons. En attendant le moment de
sa mise à la retraite, qui nous em-

pécherait de muaintenir au service
de l'Empire quelques officiers eana-

diens parmi lesquels le gouverne-

ment chuisirait le successeur du
colonel Girouard.

Nous croyons que le gouverne-
ment canadien tient là lu clef de la
situation, pour rétablir notre auto-

rité militaire sans heurts. Le gou-

vernement est, du reste, favorable

au remplacement du commande-

ment anglais par le commande-
ment canadien, ainsi que l’étublit

ln déclaration ministérielle de l'Hon

M. Borden, disant que le gouverne-
ment se propose de continuer d’ac-
cepter les services d’un officier de
l'armée anglaise taut qu'il n'existe-
rn pas d'officiers canadiens ayant
acquis dunsle service netif de l’ar-
mée impériale l'expérience et l’ins-
truction nécessaires dans le poste

d’officier commandant de la milice
canadienne.
Nous ne sommes plus loin d'y

arriver, maintenant; Girouard,

Casgrain, Steele Dbataillent dans
l’arniée anglaise et y acquièrent
des connaissances techniques et

pratiques que notre pays pourra

utiliser plus tard.—Le Patric,

—

 

L’itxode des Congregations
heligieuses de France

New-York, 7. — Le correspon-
dant à Paris du New-York Tribu-
ne, dans une dépêche publiée hier

matin, parle de l'effet produit par
la loi Waldeek-Rousseau sur les as-
sociations religieuses de la France,

“ Le départ des membres des di-
verses communautés religieuses re-
fusant de se soumettre aux termes

de la loi du lerjuillet, dont la mise
en vigueur dute de jeudi dernier,
dit-il, présente aux gures de che-

mins de fer le spectacle le plus
touchaut. Des groupes de Carmé-
lites, d’Assomptionnistes, de Béné-

dictins, de Jésuites et do Pères

Blancs, enserrés dans leurs tuni-

ques blanches, noires ou brunes, se
pressent aux abords des gares et
prennent le chemin de l'exil, se di-
rigeunt soit vers la Belgique, soit
vers la Grande-Bretagne. Plus de
90 pour cent des exilés ont choisi
l'Angleterre commelieu de refuge,

“Il n'y a aucun doute que, mal-
gré les fortes attaches du catholi-
cisme, en France, In majorité des

Français approuve la loi Waldeck-
Rousseau,loi régularisant les asso-
cintions religieuses.

“Sur un-total de 16,468 commu- 

nautés religieuses, 5,141 ont de-
mandé l'autorisation, tandis quo
11,327 n'ont pas même fait leur de-
mande, Onvoit parce chittre qu’un
tiers de tous les établissements re-
ligieux, en France, à jugé possible
de placer sous l’éxide de la nouvelle
loi les règlements ct travaux reli-
gicux. Pour les deux autres tiers,
ils persistent dans uno attitude de

résistance. Parmi les communautés
qui ont demandé l'autorisation se

trouvent 1,041 élablissements de

sœurs de St-Vincent de Paul, et

1,352 autres communautés de fem-

mes. Toutes ces religieuses pour-

suivent un but huninnitaire comme

les autres 5141 communautés qui
ont accepté la nouvelle loi. Quant

aux sociétés récalcitrantes, elles re-

présentent l'Eglise militante.”
A Loudres, le Z'imes publie une

lettre de son correspondant à Pa-
ris, Il déclare qu'un peu plus de la
moitié des 16,468 communautés re-

ligieuses établies en l’rance se sont
soumises à la loi dus associations.

Les écoles des Jésuites, à Paris,
seront ouvertes par d'autres pro-

fesseurs ceclésiastiques, Six cents
religieuses sont parties pour l’Es-
pagne,
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Le Cardinal Vaughan et le
Serment du Roi

 

 

A la dernidre ussomblée annuelle

de ln Catholic Truth Society, le

cardinal Vaughan, qui la présidait,
à fit allusion à ln question pen-
dante du sermentroyal.

“ Les catholiques anglais, a dit
en substance Son Eminence. no des
wandent pas le rappel de la loi fa-
meuse qui écarte du trône de la

Grande-Bretagne tout héritier ou
prétendant catholique. Dansl'état

politique actuel de l'Angleterre, ce

n’est pas le monarque qu’il importe
de convertir, c’est le Parlement: et

pour cela, les catholiques possèdent
le bulletin de vote, ln liberté de la
presse, la liberté d'association, ils

jouissent en un mot an même degré
que le reste de leurs concitoyens de
tous les moyens d'action quela lie
bre constitution de l'heureuse Ans
gleterre accorde sans distinction de
race ni dereligion à tout sujet bri-
tannique.

“ Mais c’est précisément parce
qu'ils jouissent sans réserve de
cette commune liborté, qu'il est ri-
dicule et odieux de Inisser subsister
en tête de lo constitution ce ser-
ment suranné, dernier vestige des
temps de persécution. C'est une ta-
che que, pourl'honneur du peuple
anglais, il faut faire disparaître au
plus tôt de lu constitution et pour
y urriver, c'est avec In plus entière

confiance que le cardinal fait appel
au libéralisme et au sens d'équité
de ses concitoyens.”
 te GED +Oee

Un anarchiste à été arrêté à Ro-
me pour menaces contre le Pape,

* »
-

Le duc @'York, qui est actuelle-
ment au Canada, et le czar de Rus-

sie se ressemblenttellement, qu’en
France, les camelots vendent le
portrait du duc pour celui du czar,

.»

Le Canada pourra envoyer--des .
animaux sans examen préalable&

LA

l'exposition internationale de (Chi
cago, qui s'ouvrira le 30:moyenibre,-
sur production d’un cortiiéat"du.
vétérinaire;
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Les améliorations munici-| Au chapitre du bâtiment, il nous Londres, 88 — Une dépêche de
pates a New-York

 

New-York, la métropole com-

merciale des Etats-Unis présente-
ment, avec toute chance de devenir
avant longtemps celle du monde
entier, inaugure le vingtième siècle
par une série de travaux publics
sans précédent pour aucune ville
dansl’histoire ancienne vou inoder-
ne.

Les grandes agglomérations de
peuple ont toutes connu ces êtres
d'activité fébriles qui les ont dotées
en quelques années d’embellisse-
ments laissés d'habitude à des gé-
nérations successives ; mais jamais,
pas même à l’époque de la recons-
truction de Paris sous l'empire, a-t-
on vu.d'aussi gigantesques travaux
que ceux qui se poursuivent présen-

sentement à New-York ?

La plus grosse entreprige, natu-
rellement, celle qui a pourobjet de
doter la ville de moyens de com-
munication facile. Ainsi, par exem-
ple, le tunnel à quatre voies com-
mencé depuis un an représentera à
lui seul une dépense de $35,000,000

et une somme additionnelle de
$8,000,000 quand il aura été pro-

longé jusqu'à Brooklyn, en passant
sous ln rivière de l’Est. Les amé-
liorations du méme genre préconi-
sées à Manhattan auront poureffet
de porter à une cinquantaine de
millions ln dépense totale, à l'arti-

cle du tunnel.
Une deuxièmeentreprise intime-

mentliée de sa nature À la précé-

dente ost celle des trois grands
ponts qu'on est à construire sur la

rivière de l'Est. Le plus spacieux
-eb le plus important des trois, le
pont par excellence de ln rivière de
l'Est, sera bientôt achevé; il aura
toûté avec le prix des terrains

expropriés pour les fins de sa cons-
truction un peu plus de S20,000,000.
A un mille en aval, tout à côté du
vieux pont de Brouklyn, on est à
jeter un autre pont suspendu qui
mesurera 1,500 pieds de long d'un
appuià l'autre ; le coût ensera aus-
si, avec le prix des terrains expro-
priés pourles fins de sa construc-
tion, d’une vingtaine do millions.
Enfin le troisième grand pont, re-
liant Queens et Manhnttun ot bâti
sur le principe du cantilever ne coû-
tera pas moins de $22,000,000 y
compris naturelleinent le prix des
terrains oxpropriés.

En sus de ces trois ponts dignes
À tous égards de la métropole amé-
ricaine, New-York veut so payerle
luxe d’un quatrième qui éclipsern
tout ce qu'a produit jusqu’à ce jour
le géniecivil. Il sera construit sur
la rivière du Nord avec une distan-
ce de {3,100 pieds entre les deux
points d'appui et coûtera nvec ses
Approches sur l’une et l’autre rive
une soixantaine de millions au
moins,

À côté d'entreprises aussi gigan-
tesques, des travaux de quelques
millions seulement fontpiètre figu-
re. Ilen est cependant, tels que
les doux ponts sur In rivière Har-
lem d'un cofit total de $3,500,
000, qui ne sont passans impor-
tance comme facilités addition-
nelles nux moyens de transport.
De même en est-il de la construc-
tion de certains boulevardstels que
celui du Riverside Drive and Park
et le grand viaduc au-dessus de lu
vallée de Manhattan ; ces deux en-

treprises représenterontuno dépen-
se totale de $1,500,000.

Après les ponts etles tunnels, le
Service des caux, c'’ost-à-dire l'a-

queduc ; ce sera,de ce chef $5,000,
000 à dépenser sur le réservoir du
pare Jérome, $6,000,000 sur celui
duréservoir Croton et deux ou trois
millions additionnels sur différents
points de l'aqueduc.
,L’embellissemont des pares pu-
“blies va coûter $8,500,000 et l’amé-
liorätion des.rues deux fois autant,

faut signaler le bureau des archives
en voie de construction et qui coû-
tera $4,000,000 ; ce sera, au point de

vue architectural antant qu'utilitai-
re, l’un des édifices le plus remar-
quables qui soient dans le monde.
La nouvelle bibliothèque publique,
dont les fondations sont déjà sor-

ties de terre, coûtera elle aussi S4,-

000,000. Le musée d'histoire nu-

turelle, très grand, couvrant une su-

perficie de quatre ou cinq pâtés de
maisons ordinaires, coûtera $10,-

000,000 et ln nouvelle douane, du

côté sud de Bowling Green, S5,000,-
000.

Si des travaux de la municipalité
nous passons à ceux du gouverne-
ment fédérale nous trouvons un cré-
dit de $4,500,000 pour l'approfon-

dissement du nouveau chenal Am-
brose conduisant du détroit à cau
profonde au large de Sandy Hook;
un autre crédit de $1,500,000 pour
l'approfondissementdes chenaux au
large de Brooklyn. Ce sera dans
les uns et les autres un passage fa-
cile pour les navires d’un tirant
d'eau de quarante pieds. Entin l'i-
le du Gouverneur va recevoir pour
$250,000 d'embellissements.

Laliste des travaux d'initiative
privée sorait à no plus finir. Pour
n’en signaler que quelques-uns il y

a la nouvelle bourse qui va coûter
$2,000,000 la chambre de commer-

ce et le bureau maritime $1,000,000

chacun ; certain magasin à rayons
$3,000,000 et une dizaine d'autres

maisons commerciale plus d'un mil-
lion chacune:

Bref—et ces chiffres ont do quoi
donner le vertige—les travaux cn

cours d'exécution à New-York, ac-

tuellement représentent une somme

de 5600,000,000 à 5700,000,000.

 

++.

EN AFRIQUE

Londres, 4 — Le ministère de ln

guerre a requ de Prétoria ln dépô
che suivante de lord Kitchener:

“L'attaque faite pendant Ja nuit
par Delarcy contre le camp de Ke-
kewitch (l'officier qui commandait
ln garnison pendant le siège de
Kimberley) & Moedvill, le 80 sep-
temure, à été des plus vives. Les
Boers étaient au nombre de mille
environ, et ce n'est qu'après deux
heures d’un combat très sérieux
qu'ils ont pu être repoussés,

Je regrette de dire que nos per-
tes sont sérieuses, Un officier a été
tué et unautre si daugereusement
blessé qu’il est mort depuis ; onze
autres officiers ont été sérieusement
blessés et trois légèrement, Parmi
les homines, il y & eu 31 tués, qua-
ranto-six blessés séricusement ot 26
six légèrement. Les blessés sont
arrivés à Rustenberg, où ils reçoi-
vent les soins que nécessite leur
état. Quarante hommes manquent
à l'appel.
“On n’a pas reçu de détails com-

plets del'affaire. Le colonel Keke-
wich, qui à reçu deux légères bles-
sures, annonce que toutes les trou-
pes so sont bravement défendues,

“Les nouvelles disant que l'enue-
mi avait éprouvé des pertes énor-
mes duns ses attaques contre les
forts d'Itala et de Prospect sont
confirmées. On assure que les Boers
ont eu deux cents cinquante tués
et trois cents blessés,
Un autre message de lord Kit-

chener dit que los deux canons de
l'artillerie capturés à Vlakfontein
ont été repris aux Boers.

hd

Bruxelles, 7.—Le Petit Blew an-
nonce que M. Kruger a envoyé au
président Roosevelt une protesta-
tion contre l'exportation on Afri-
que du Sud de chevaux et de mules.

Il dit aussi que I'ex-président n'a
jamais songé à envoyer une mis-
sion aux Etats-Unis poursolliciter
la médiation du gouvernement,

 

 * w
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Bloemfontein, dit que, le 29 sep-

tembre, à Vidontfontein, un déta-

chement do 187 Anglais avec deux
canons a été capturé par les Boers.

Europe

  

Londres, 6 — Le Spectator de-
mande le rappel de Kitchener ct le
renvoi en Afrique de lord Roberts,

. &
*

Londres, 5 — Si le taux des dé-

penses actuelles se maintient, le dé-
ficit de l'année sera de prèsde
£70,000,000,

#,+

Paris, 7. — L'Intransigeant dit
savoir que M. Waldeck-Rousseau,
président du conseil, est si malade

qu'il sera obligé de passer l’hiverà
Nice.

>

Londres, 5 — L'archevêque de
Cantorbery a proposé un jour
d'humiliation, pour le lent succès
des armes anglaises en Afrique, et
do pénitence pourles péchés de la
nation.

."

Copenhugue, 4. — Les journaux
annoncent de nouveau, aujourd'hui
que le roi Edouard est affecté d'un
cancer à la langue et que son état
est grave. Ils n’en donnent, cepen-
dant, aucune preuve,

“.
+

François Salson, l'anarchiste de
l'attentat commis contre le shah de
Perse, pendant qu'il visitait l'expo-
sition, le 2 noût 1900, vient de

mourir au bague de Cayenne, Gui-
née française,

* &
*

Londres, 5 — Le mariage de
Mile Hélène Morton, fille de l'an-
cien vice-président des Etats-Unis,
avec le comte Bosson de Périgord,
fils du duc de Talleyrand, a été
célébré aujourd'huià l’église catho-
lique de Chelsea.
In cérémonie a été superbe ct

un grand nombre de personnages
de marque étaient présents.

* =

Loudres, 7— Une réunion anar-
chiste n cu lieuici, hier. M. Kelly,
de New-York, a fait une conféren-
ce surl'assassinat de MeKinley

Toutes les allusions au suint
Czolgosz et à son acte méritoire
ont été acclautées,

Enrico Malatestn était l’un des
orateurs. Il a déclaré que l’assassi-
nat du Président était un acte d'hé-
roïsme.

Kelly a prétendu qu’il ne vou-
lait pas justifier l'assassinat, mais
l'expliquer.

hi

Londres, 5 — Le Daily News
base sur les derniers résultats de
l'impôt surle revenu et les dépen-
ses un article prétendant quel'état
des finances du gouvernement est
tellement grave qu'il peut être né-
cessaire à un moment donné de
de convoquer le parlement pour
fournir plus d'argent & la guerre.
Le News calcule que le revenu est
très inférieur aux dépenses, ce qui
est de beauboup au-dessus des esti-
mations. Il prévoit de nouveaux em-
pruntset estime d’nne façon géné-
rale que l'avenir paraît des plus
sombres,

ha

Londres, 4. — Le correspondant
du Times, à Paris, dit que les Jé-
suites à la voille de leur départ de
France, ont publié un long mémoi-
re dans lequel ils disent qu’ils ne
peuvent se soumettre à la loi aur
les associations, ni demanderl’au-
torisation, parce que, en le faisant,
ils reconnaitraient l'oxistence d’un
pouvoir supérieur à celui de l’E-
glise.
Ce mémoire, ajoute le correspon-

dant, perd beaucoup de son impor-
tance quand on se rappelle que la
loi a été spécialement dirigée con-

 re——
 

tre les Jésuites et les Passionnistes
qui ne pourraient obtenir l’autori-
salion.

On annonce officieusement que
les communautés qui ne demandent

pas l'autorisation et ne se disporse-
tont pas seront poursuivies sans
délai.

“
*

Le roi lidouard VII ne souffre
pas d’un cancer à la langue, commu
on le dit, muis seulement d'un lum-

bago.
C’est incommodant, mais on n’en

meurt pas
+

Le Souverain Pontif, à une des

dernières audiences qu'il a accor-

dées, a fait savoir qu’il allait bien-
tôt publier une encyclique sur le
rosaire. On sait que depuis long-
temps Léon XIII a pris la pieuse
de rappeler chaque année, au mois
d’octobre, les grandeurs ct la puis-
sance de la Vierge Mauie. Son in-
sistance à recommander l'efficacité
de In prière est remarquable, ct il

n'y a pas de pontife qui ait si sou-
ventinsisté sur ce point capital de
la vie chrétienne. Mais parmi tou-
tes les prières, celle qu'il préfère
estle rosaire ; il a réorganisé la
confrérie de ce nom, a accordé de

nouvelles indulgences à la récita-
tion de cette prière, et a fait tout

ce qui était en son pouvoir pour en
recommander fusage fréquent ct
contenu.

- am -
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Boston, 5 — “L'Alliance socinte”

de cette ville, prépare une pétition
en favour de Czolgosz Son but est
de demander au gouverneur de
l’Etat de New-York de commuer
la peine de mort de Czolgosz en
celle des travaux forcés à perpétui-
té, L'Alliance est une nssocintion

établie, dit-on, duns le but de dis-

cuter les questions sociales.

La pétition est rédigée, mais l’Al-
Hance n’a pas encore rucucilli de
signatures. En voici un extrait:

“A Benjamin Odell, gouverneur
de l’état de New-York.
“Nous avons l'honneur de sou-

mottre à votre apprécintion les
motifs pour lusquels nous vous de-
mandons de commuer la peine de

mort de Czolgosz en celle des tra-
vaux forcés à perpétuité. Nous n'u-
gissons pas dans un sentiment de
sympathie pour le comdamné, nous
soutenons encore moins l'anarchie,
sous n'importe quelle forme, dont
le condamné se dit être l'udepte.
Muis nous croyons que la justice, le
maintien de la loi et les intérêts les
plus importants de la civilisation
seraient mieux défendus par cetto

commutation de peine ct en retire-

raient un plus grand nvantage. .”
La pétition comprend six autres

longs paragruphes contre la peine

capitale,
**

Milwaukee, (Wisconsin)5 — D'a-

près un ordre du commandant des

vétérans de la Grande Armée de la
République, il est expressément

défendu à tous les membres de cet-
te société militaire de prononcer,
en n'importe quelle circonstance et
en aucun endroit, le nom de l’assas-

sin du président MacKinloy. Voici
cet ordre du jour : “Notre ami, no-
tre camarade, notre président est

tombé sous les coups d'un assassin
dont le nom ne devrait jamais être
prononcé par un Américain. La
carrière de notre camarade William
MacKinley a fini, sur cetto terre, à
Buffalo, le 14 septembre, 1901, à 2
heures et demie do l'après-midi,”
Les membres de ln Grande Ar-

mée de ln République ne veulent
pas discuter cet ordre ; il sera éxé-
cuté comme les autres ordres, sans
discussion, car leur association ost
pour eux une société secrète, * »

»

 

GRANDE VENTE

Fenrues, BEvnuerie. FROMAGERIE ET
RouULANT.

 

 

Lundi, le quatorze octobre courant
À dix heures de l’avant midi, AU DO-
MIOILE DE J. M. ARUHAMBAULT,
concession nord de la parosse de St-
Byncinthe* seront vendus par encau pu-
blic tous les biens appartenant à ce der-
nier concistant en ce qui suit :

io Lu Beurrerio et Fromagerie, aveo
tous leurs necessoires, érigée sur les
Nos 1116 et 1:17 du plan cadnstral de la
paroisse de St-Hyacinthe.

2o Une terre de quatre arpeuts et
2 perches par trente, étunt les Nos 1116
et 1117 du plan cadastral de la paroisse
de St-Hyacinthe. à distraire In dite
beurrerio et fromagerie.

3o Une terre en bois au rang do St-
François de tt. Pie, désignée sons les
Nos 205 ct 206 de la paroisse de St Pie*

do Doux terres à Ste Mudelcino, rang
St Simon, formant quatre arpents par
trente, désignées sous lo No 92 ct pur-
tie de $ä du plan cadastral.
bo Tous les animaux, instruments

aratoires, grains, foin, et tous les meu-
bles de ménago.

Conditions do
St.Hyacinthe,

J. Moux,
F- X. A.BoIssEau.

payment faviles,
5 Octobre 1901.

| Cessionnaires.

 

 

ESSOUMISSIONSenclhetées, adres-
sées au soussigué et portant ln stis-

cription “Soumission pour appareil de
chauflage au magasin militaire, Ottawa”
soront reçues à ce burcan jusqu'à ven-
dredi le 18 d'octobre iuclnsivement,
pour fournir ct poser un apparcil de
chuuffage au magasin militaire, Ottawa.
Les plans et devis pourront être vus

nn ministère des ‘Travaux publics,
Ottawa.
Les soumissions devront être faites

surles formules imprimées qui seront
fournies, et être signées par les soumis-
sionnaires eux-mêmes.
Chaque soumission devra être accom-

paguéo d’un chèque accepté par une
Dbanquoincorporée pour une somme éga-
16 À dix pour cent (10 pc) de son mou-
iaut et fait, à l’ordro de l'honorable mi-
nistre des Travaux publics, Ce chèque
sera confisqué si le soumissionnaire
dont l'offre aura été acceptée refuse de
signerlo contrat, ou s'il ne l’exécuto pas
intégralement.

Si la soumission n’esl pus acceptée le
chèque sera remis,
Le département no s’engaged aceopter

ni la plus basse ni aucune des soumis-
sions,

Par ordre,

FRED. GÉLINAS,
-Secrétairo.

Ministère des Travanx Publics,
Ottawa, 4 octobre 1901,

N. B.—Nul compte pour publication
to cot avis ne sera reconnn si tolle pu-
bliention n'n pas 6té expressément au-
torisée par le Ministère.— 2£

 

DSOUMISSTONScachetées,ndres-
sÉcs au sonssignéot portant la sus-

cription ‘Soumission pour uno jetée à
À la Poiuto-au Père,” seront reçues à ce
Lureau jusqu’à vendredi, lo 25 d’octo-
bre, inciusivemont, pour la construe-
tion d'une jetée à lu Pointenu-1dre,
comté de Rimouski, Qué:
Les plans et devis pourront être vus

aux bwenux de M. Ph. Béland, com-
mis des Travaux publics, bureau de
poste, Québec, ot de l'iugénienr réai-
dent, chambre 411, éditice de la banque
des Marchands, rue St. Jacques, Mont-
réal; au bureau du maitro de poste de
Rimouski, ninsi qu’au ministère des
Travaux publics, Ottawa.
Les soumissions devront être faites

sur les formules imprimées qui seront
fournies, et être signées par lessoumis-
sionnaires eux mêmes ; aucune autre
ne sera priso on cousidération.

Clinque soumission dlovra être accom-
paguée d'un chèque accopté par uno
butique incorporée pour ln somme de
sept mille piastres (57,000.00) ot fait à
Yordroe do honorable ministre des Tra’
vaux publics, Ce chique sere confisqué
si le soumissionnaire dont l'offre aura
été acceptée rofnso de signer lo contrat,
ous'il ne l'exécuto pas intézraloment,

Si la soumission n’est pas accoptée le
chèque sera remis.
Le Départoment no s’ongage à accep-

ter ni lu plus basse ui aucune des sou-
missions.

Par ordre,
FRED. GELINAS,

Secrétaire.
Ministèro des Travaux Publics,

Ottawa, 5 octobre 1901,

N.B.—Nul compte pour publication
do cot avis ne sera reconnu si tello pu-
blication n’a pas été exprossémentnuto-
riséo par le Ministère— 2 f
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La leçon du Negyrillon

 

C'est au pays où les missionnai-
res appronnent aux nègres À con-
naître Dieu et In Vierge Marie,
Un négrillon d’une dizuine d'an-

nées venait de sortir de la hutte
qu'il habituit. Noir, il l'était, de
vraie couleur de poéle; ses yeux
brillaient comme deux lumières
étincelantes ; sa figure montrait un
enfant intelligent.

Il n'avait fait que peu de pas
lorsque, voyant passer un blanc, il
vad lui. C'était un soldat de ln
fiere Albion, un Anglais. Ils se sa-
luérent, et une conversation s'en-
gaugea.
Lo négrillon avait passé à son

cou un scapulaire qu’un inission-
naire, à son dernier passupe, lui
avait donné ; il le portait fièrement
et ostensiblement,

—Qu'’est-ce que tu portes-là ? lui

demanda l'officier. A quoi peuvent
t'être utiles ces deux petits mor-
ceaux d'étoffe dont l'an retombe
sur ta poitrine? Le Père, en te

donnantcela, s’est moqué de toi.

Qu'un protestant tiennent ce lan-
gage devant un enfant, et sérieuse-

ment, il n'y a rien là qui puisse
étonner.

Mais le négrillou ne prit point
ces paroles cn riant. Sa figure s'il
lumina par ses yeux qui semblaient
lancer des rayons de feu. 1! regar-
do d’abord fixement l'officier, com-

me pourlui reprocher ses paroles

iujurieuses.

—Et vous, dit le petit. nègre,
pourquoi portez-vous ce ruban à In
boutonnière de votre hubit? A
quoi cela peut-il être utile? Le
blanc qui vong l'a donné s'est-il

moqué de vous? Non. Ce ruban,

c'est la marque que vous êtes un

bon serviteur de votre reine, Eh
bien ! ça, en levant son seapulaire,

gu c'est In marque que je suis ser-

viteur de iu Reine de toutes les
reines, de Mnrie, Mère de Jésus.

L'Anglais, honteux et confus,
s’en alla sans demnnder sou reste.
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PAS DE MENSONGE

 

 

Guscon.—J'ai couru si vite, hier,

que par moments je marchais sur
mes propres talons !

Marseillais Cela n’a rien d’ex-
traordinnire... L'autre jour, ayant
appris qu'un de mes amis se trou-
vuit dang le besoin, jai couru si
vite, en allant lui offrir mes servi-
ces, que mon ange gardien, inenpa-
ble de me suivre, me luissu conti-

nucr tout seul. Je le trouvai au
retour, assis sur une souche et es-
suyant son front ruissclant de
sueur.

Gascon.—Au Canada,il y a par-
fois plus de sia pieds de neige, j'ai
vu cela.

Marseillais.—Rien de rare ! J'ui
vu un pays où il n’y avait rion que

de la neige.

Gascon.—Unjour, en Sibérie, je
voulus jouer du cor de chasse:
mais il faisait si froid, que les sons
gelaient dans l'instrument,

Marseillais—I] m'est arrivé quel-

que chose de plus curieux au Spitz-
berg.... Après uvoir soufilé pen-
dant plus d'une heure dans mon
cor sans pouvoir en tirer la moin-
dre fanfare, j'allai m'asscoir près

d’un grand feu, que mes cumarades
entretenaient dans notre cabane
sous lu glacc. Je m'’endormis. Tout
à coup un bruit formidable mo ti-
ra de mon somumeil : Les sons em-
magasinés daus le cor s'étaient dé-
gelés et l'instrument- se vidait, à la
colère de mes amis, qui m’envoyè-

rent à tous les diables.
Gascon. — Le froid peut nous

jouer de ces farces-là, mais la cha-

leur n'en fait pas moins. Au Con-
go, il faisait si chaud, lors de mon
dernier voyage, que mes cheveux,
de noirs qu'ils étaient, sont deve-  

Marseillnis—Au Sénégal, le so-
leil avait tellement de force qu'il
mit le feu à mon chapeau. Cepen-
dant, je me tenais toujours à l’om-
bre.

Gascon. — Vous parlez du Séné-
gal.... J'ai an oucle là-bas qui est
à lu tête d’une maison de comuerco
si importante, qu’on y use douze

gallons d'encre par année eb qu’il

faut deux hommes pour porter un

livre de comptes,
Marseillais — La belle affaire !

Cliez mon oncle on économise dou-
ze gullons d'encre par année en no
mettant pas les points surles i... .
Et son livre de comptes est si
grand, qu'on prend les petits chars
pouraller d’une page à l’autre.
Guscon.—Ce cher onelo ! I] pos-

sède un navire dont le grand mât
est si gros qu'il faut un quart
d'heure À un bon marcheur pour
en faire le tour. :

Marseillais. — Sur le plus petit
navire de mon oncle, le grand mit

est si gros, que le champion des
courses de New-York, purti l'un
dernier pour en faire le tour, n'est

pas encore revenu,
Gascon.— Je crois que vous exa-

gérez légèrement.

——

Uncas bizarre.
Une revue anglnise, le Cornkill

Magazine cite un fait, qui, par son
caractère tout à fait exceptionnel,
mérite d'être relaté.

Dans un procès sur une question
do testament, un témoiu fut appelé
pour déposer. Entre nutres ques-
tions se présenta celle-ci: Avez-

vous des frères ou sœurs ?
Le témoin répondit qu’il avait

eu un frere. mais que ce frère était

mort depuis 150 ans,

La cour crut à une plaisanterie

ct se préparait à inviter lo témoin
à plus de respect, quand celui-ci
fournit les preuves de cc qu’il

nvançait Le fnit était parfaite-
ment exact. Le père du témoin s’é-
tait marié à 19 ans eb avait eu aus-

sitôt un fils qui mourut ln même
année, ainsi que sn mère. Le père
resta veuË jusqu'à l'âge de 75 ans ;
il se remarin et eut un secondfils
qui était lo témoin. Et celui-ci
avait, au moment où il témoiguait,

94 ans. Or, njoutez 94 à 56 (ditfé-

rence entre 75 eb 19, âges des deux

mariages) et vous nvez exactement

150. Le témoin nvait bion eu un
frère qui était mort 150 ans aupa-
ravant.

Lt:

Rien à faire pour l'autre.
La dame (visitant l'atelier d'un

artiste)— Quelles belles peintures!
je suppose que c'est vous qui lui
aidez.

L'apprenti—Oui, madame ; c'est
moiqui ajuste les canevas, nettoie
ses pinceaux, prépare les coulours,
fais ses commissions ; lui, n’a qu’à
étendro la peinture sur la toile.

*,*

A vendre

Voitures et corbillards à très bas
prix,

Jos, COnMIER
coin des rues Piété et Williams,

St-Hyacinthe
Tell. 173

Terre & vendre

A St-Ephrem d'Upton, apparte-
nant aux héritiers Armstrong, do 5
arpents sur 20, dont 70 en culture,
le reste en bois debout, avec une
maison et grange sus construite, à
dix arpents du village d'Upton.

Conditions faciles. Pourplus am-
ples informations s'adresser au sous-
sigué, au village d'Upton.

P, Fararp, N. P.

A louer

Une boutique de forge avec tous
les outils nécessaires, aussi une
maison sur le même terrain. Pos-
session immédiate ou à l'automne,

Conditions faciles.
S'adresser à

J. M. Palardy  

LA IRIBUNE

TÉLÉPHONE BELL

LA TR

—

TEL. RUMMONDVLLE

IBUNE.
Shesieste

J
- Catalogues, Pamphlets,

=

Factums, Listes de!|Prix,

e 1 .Imvressions! Blancs de Comptes,
sommerciales
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toutes sortes
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Cartes d'Affaires,

® Circulaires,   Programmes,etc. etc.
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~~ SPECITALITE!:

f£ces> Impressions ent Or'et en Couleur.2227

Attention spéciale aux Commandes par la Malle ct le Téléphone.

Tout Ouvrage est fait avec Soin, Promptitude et à Prix Modérés.

Grand Choix de VIGNETTES Religieuses, Commerciales et autres.

Na wir wiy
IRAT

BUREAUX ET ATELIERS:

Batisse du Grand Hotel,
Rur MonDor, coin de la RUE WILLIAM

Lome.31"MYAGINTNE.

A. DENIS, prop.
——————

Le Glavigraphe Underwood

   
THE UNDERWOOD

Eoriture Visible,
Vitesse sans gale,

Alignoment Parfait.
* L'UNDERWOOD " cet In seule

machine dont l'écriture est absolumont
visible du premier au deruier mot. Elle
est venduo nvec son Tabulnire, le seul
pratique, ot sans augmontation de prix.
En vente au

Bureau de Le Tribune,

ENGIS ET BOUILLOIRES
Depuis 3 forces
jusqu'a 100,

—LES—
ENGINS et BOUILLOIRES

DE

E. LEONARD & SONS
ont torjours remporté les premiers “1-5
À toutes les Expositions au Cane ‘ et à
l'éttanger ot sont reconnusles _ …1lleurs
et les plus parfaite.
Oes ENGINS ET BOUILLOIRE:

sont en acier et sont vendus garantie
sous tous les rapports.
Un grand nombre sont en usage à St

Hyacinthe et dansle district, et donnent
pleine satisfaction.
Les prix sont plus bas que ceux de

nimporte quelle autre maison.
Pour informations, écrivez à

A. DENIS,

     
 

L.P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Moulures, Plinthos, Etc,
AUSSI

BOIS DE SGIAGE,
Séché à Ja vapeur, préparé et brat

Bois do Oharpente ot Bardeaux,
Blanchissage, Embouvetage

Sciage.
Tout ouvrage fait promptement,

Satisfaction garantie,

Coin des rues...
St-Joseph et St-Antoine

3% St-Hyacinthe,

LA COMPAGNIE

C. A. HAMEL
MAGHINISTE

ENGINS, ÉOUILLOIRES et MAOHI
NERIES de toutes sortes, FAITES
ot RÉPARÉES avoc soin.

RUE MONDOR

ST-HYACINTHE

 
 

 

Embaumement

M. Jos. Cormier, entrepreneur de
pompes funèbres, informe le publie
qu’il vient de passer avec distine-
tion au Collège d'Embaumement de
la Puissance du Canada, où il a ob-
tenu un diplôme, par lequel il est
autorisé à faire l’'embaumement des
corps.
M, Cormier possède tous les ins-

truments et accessoires nécessaires,
et sera prêt à toute heure à donner
ses services comme ombaumeur,
soit à la ville, soit à la campagne.

Ses prix sont des plus modiques.

MIBL

Miel pur, qualité supérieure à

3
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BOURGAULT & MARCEAU
AVOCATS

11 Rue St-Denis, - - ST-HYAOINTHE,

BLANCHET & CHICOYNE
AVOCATS,

{67 Rue Girouurd - - - - 8r-HYAvINTHE,

 

 

BOISSEAU & BAZINET,
NOTAIRES

18 Rue St-Deuis, - ST-HYACINTHE

BERNIER, MORIN & BORDUAS,
NOTAIRES

Oommissnires de la Cour Supérieure,

169 rue Girouard, St-Hyacinthe,

P 5 MESSIER
Avocat ‘

14 Rue St-Denis,

ST-TIYACINTHE.

 

 

 

 

J. O. BEAU REGARD,

Avocac

9 Rue St-Denis,

ST-HYACINTHE.
 

Do la wmainon
L. E. M0REL, CASAVANTFRERES,

ST-IITACIINTIII,
ACCORDEURde PIANOS Prix: S1.50

ADRESRE : Hotel Ottawa Tel. #5.

 

Cartes de Dit

  

COMMANDEZ VOS
CARTES DE VISITE
AU BUREAU DE.....

+LA TRIBUNE
 

LE BROSAIRE
ET LES AUTRES

DEVOTIONS!DOMINICAINES

REVUE MENSUELLE
publiée par

LES PERES DOMINICAINS
du Couvent de Snint-Hyacinthe,

(52 pages avec Ulustrations)

ABONNEMENY - - £1.00 PAR AN
 

Alp. Poirier
Commercant de Foin

St-Hinalra,[ Quo.

M. l'OIRIJER a ou-er{ .: *reaua
lhôtel Ottawa, St Hzacu th. ou les
Cultivateurs peuvent 1c re: ontrer
le samedi —i. a. c.

 

 

L. N. TRUBEAU.
{DENTISTE,

102 Tue MONDOR,

ST-HYACINTHE,

 

Lentiers ue toutes sortes tnits sur . com
mandes, Prix modérés.=

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUR
par un nouveau procédé.

Ecole GommercilePratique
Professeur B. Lalime,

Place du Marché.
Au-dessus du Magasin M. O. David & Ue, ‘

St-IZyacinthe.

 

 

A \ligraphie, Correspondance, Arithméti-
«ue, Tenue de Livres, Lang»e

anglaise, etc

Corresponaance sotlicitee

 

- LA COMPAGNIE

d'Eau Minérale

ST-HYACINTHE,

 

- -

Propriétaire du célèbre

PHILUBOR
ET MANUFACTURIERE DB ;

SODAS, GINGER ALE, ROOTBEER,: | vendre aumonastère. du Précieux-
StHyacinthes… aa

   
   

GINGERBEER;010RECHAM:_ PAGNE,Etéipied, -
A
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LAGIRIBUNK

 

En Ville

Le Olub Indépendant

Ce club aura désormais ses réu-

 

- nions au numéro 109, rue Cascades,

dons la maison occupée autrefois
par M. B. Bélanger, cordonnier.

Assermenté

M. Paul Wingender continuera
encore à servir comme constable

provincial de la province de Qué-
bec. Il a été de nouveau assermien-

- té, dernièrement, pour un an,

De retour

Il nous fait plaisir d'annoncer
que le R. P. Delau, dominicain, qui

“ à passé 5 ans à Jérusalem, Pules-
tine, est de retour 4 St-Hyacinthe

depuis jeudi dernier. Il restera ici,
en qualité de professeur, au cou-
veut de son Ordre.

Poteaux

L'affaire des pôtenux do M. l’é-
chevin Authier a été classée, ven-

dredi dernier, au Conseil de Ville,

“ Ces pôteaux, qui seront désormais

a

célèbres, pour avoir beaucoup fait
parler d'eux, ne seront pas dépla-
cés, Ce qu'il y en a eu du grabuge
à ce propos !

Victoire pour M. Authier.

Hotel Windsor

Un chef français vient de pren-
dre charge de ln cuisine à l'Hôtel
Windsor. C'est dire que les hôtes

. J trouveront une tablo de première
classe. Ajoutez à cola le bon ordre
qui règne dans tout l'établissement
et vous avez une maison des plus
recommandables.

Mort d'une Religieuse

Au Couvent de la Présentation
de Marie est décédéo, le 5 du cou-

rant, Marie-Elizabeth-Thais Rivard
en religion Sœur Marie St-Antoine,
assistante-provincinlo; elle était
Agéo de GO ans, 2 mois, et comptait

36 ans de vie religieuse.
La vénérée défunte laisse du pro-

fonds regrets !à tous ceux quil’ont
connue, surtout à sa chère Commu-

nauté.

Changements Ecclésiastiques

Par décision de Sa Grandeur
Mgr l’Evêque de St-Hyacinthe, ont
été nommés:

Révd C. H, Tétreau, qui était à
Iberville depuis la maladie de M.
le chanoine St-Georges, vicaire à
Sorel.
Révd N. Tanguay, de Belœil, vi-

caire à Iberville.

Révd L L. Dupré, de Belœil,

chapelain des RR. FF. Maristes, de
cette ville, en remplacement du

Révd J. L. Marcorelles.
Révd J. N. C. Maynard, de St-

Alexandre, vicaire à Bolœil,

Garde Salaberry

Sur une invitation spécinle de
M.le curé Senéeal, ln Garde Indé-
pendante Salaberry, accompagnée
d’uncorps de clairons et de tawm-
bours,jest allée, dimanche dernier,
assister à la messe à St-Thomas
d'Aquin.
Après la messe, il y eut la pro-

cession du Rosairo et la Garde es-
corta la statue de la T. Ste Vierge.
Puis, out lieu un salut solennel

“ chanté par le chœur de chant de
St-Thomas, aidé de quelqnes jeunes
gens de St-Hyacinthe. À la béné-

_ diction du T. S. Sucrement, Ja Gar-
“de fit le Salut à Dieu, le plus beau

  
   

Le. 1

mouvement militaire que les sol-
“dats puissent exécuter.
“Nos militaires furent ensuite re-

.çüs par M. le Curé et par plusieurs
de ses-paroissiens. Tous tinrent à
honneur de leur faire une belle ré-
ception.

“ A trois heures, ils étaient de re-
tour à la ville, “bien satisfaits de

“Eurexcursion. :

  

Examens

Mercredi, ont eu lieu, à l'évêché

et au séminaire, les examens an-
nuols de théologie pour les jeunes
prêtres du diocèse.

Environ 35 sujets se sont pré-|-

sentés,

Service

Mercredi, à 8 heures, a été chan-

té, à la cathédrale, un service so-

lennel pour le repos de l'âme de
fou M. le grand-vicaire Gravel.

C'est M. le chanoine C. À. Beau-
dry qui officiait.
Un bon nombre de prêtres y as-

sistaient.

Passage du Duc d'York

On sait que le Duc et la Duches-
se d’York doivent pusser à St-Hya-
cinthe, mercredi prochain, le 16
courant, en route pour Sherbrooke.

Ils passeront ici vers une heure de
l’après-midi,

À cette occasion, les citoyens de
St-Hyacinthe auraient aimé à pré-
senter une adresse à Leurs Altesses,

mais la chose est impossible, comme
on font foi les télégrammes ci-des-
sous qui ont été échangés entre
l’Hon. M. Bernieret lo major Maud.

St-Hyacinthe, 5 Oct. 1901.

Major Maud,
Bâtisse du gouvernement,

Ottawa.

Les citoyens de la Cité de St-
Hyacinthe désirent présenter une
adresse à Leurs Altesses Royales
le Duc et la Duchesse de Cornwall
et d'York, lors de leur passage pour
Sherbrooke, via le Grand Tronc.

Serait-il possible de faire des ar-
rangemonts aux fins de condescen-
dre à leurs désirs.

M. E. BERNIER,
Ministre du Revenu de l'Intérieur.

RÉPONSE

Régina, T. N. O., 5 Oct. 1901.

Hrn. M. E. Bernier,
Cité de St-Hyacinthe.

Son Altesse Royale désire quejo
transmette ses remerciements aux

citoyens de St-Hyacinthe, et il ex-
prime son regret que, vu lu grande
étendue du Dominion et le nombre
des adresses qui lui seront préson-
tées, il ne lui soit pas possible d'en
recevoir à aucun autre endroit qu’à

coux déjà fixés, au nombre desquels
est Sherbrooke.

Masor Maub.

Les autorités du G. 'I. R. fourni-
ront tout ce qui sera nécessaire

pourdécorer la gare.

Pèlerinages

Ilya eu plusieurs pèlerinages, +
cetto semaine, à Notre-Dame du

Rosaire.

Les élèves de nos différentes mui-

sons d'éducation sont nllés, aux

jours qui leur étaient assignés, ren-

dro hommage & la Reine du Ro-
saire, !

Voici dans quel ordre ont eu lieu
ces pèlerinages.

Mardi, les élèves de l'académie

St-Joseph et des écoles de la pa-
roisse Notre-Dame.

Mercredi, les élèves du couvent

de Ja Présentation.

Jeudi, les élèves du séminaire.

Vendredi, les élèves de l'acadé-

mie Girouard.

Dimanche prochain, il viendra à
Notre-Dame du Rosaire un autre

grand pèlerinage, de Montréal, or-

ganisé par le Révd M. Brais, P.8.8.,
de la paroisse Notre-Dame.
On compte sur In présence d'en-

viron 800 pèlerins.
Espérons que les citoyens de la

métropole qui nous visiteront, di-
mancho, conserveront une impres-

sion favorable de notre ville et de
sos habitants.

Pouravoir une Etoffe à Robes
nouvelle, un Manteau, une Colle-
rette ou autres nouveau és de la
saison, visitez le magasi de "BERGERON & SICOTTE.  

Anniversaire

L'Echo de Montmagny est entré
dans sa huitième année
Tous nos compliments au con-

frère.

Personnel

M. Cadieux, do la maison Ca-

dieux & Dérome,libraires, de Mont-

réal, était à St-Hyacinthe, mardi.
—M. H. T. Chalifoux, manufse-

turicr, est parti mardi soir pour al-
ler visiter l'exposition de Buffalo.

Delor! Delor|

Un individu est venu. paraît-il,
laver du sable aurifère, mardi, en

face de la manufacture de M, F, X.

Bertrand.

Certains croient que ce sable a
été trouvé dans les environs de no-

tre ville et que l'individu s’est ren-
duici pourl'essayer, afin de ne pas

attirer l’attention sur l'endroit où

il l’a découvert.

Installation

La cérémonie d'installation du

Révd M. J. C. Bernard, curé de So-

rel, comme chanoine titulaire, et du

Révd M. P. LaRochelle, curé de St-

Dominique, comme chanvine hono-

raire, à eu lieu, mardi, à la cathé-

drale.

Sa Grandeur, Mgr Decelles était
présent au trône, assisté des Révds
chanoines À. O'Donuell et J.B. Mi-

chon, curé de St-Denis.

Il y eut messe solennelle chantée

par le Révd M. O. Leduc, curé de
St-Robert, assisté, comme dincre et

sous-diacre, des Révds MM. Bou-

vier, curé d'Acton-Vale, et J. B. À.

Alluire, de St-Flyacinthe,
Le Chapître des chanoines assis-

tait au complet.

Fête du Rosaire

Ln tête de Notre-Dame du Ro-

snire a été célébrée, dimanche der-

nier, dans nos différentes delises.

C'est à Notre-Dame qu'elle à eu le
plus d'éclat.

Il y eut messe pontificale chantée
par Sa Grundeur Mgr Decelles, as-
sisté de M. le chanoine O'Donnell,

comme prêtre-ussistant, ot des RR.
PP. Gonthier ct Bélivenn, comme

diacres d'honneur. MM. les abbés

C. Savoie et E. Gervais, du Sémi-

naire, servaient comme dincre et

4 sous-diacre d'office. Les cérémonies

étuient sous la direction de M. l'ab-
bé A. M. Duoust.

Le R. P, Béchet fit le sermon do
circonstance. Inutile de dire qu’il a

été éloquent, ce serait blesser la

modestie de l'humble religieux ;
ceux qui l'ont entendu savent d'ail-
leurs à quoi s’en tonir. Il convient

mieux de dire que son talent de
persuasion a dû produire d'heureux
fruits en faisant aimer davantage
lu dévotion du rosaire.
Un chœurde chant spécial, sous

la direction de M. Samuel Cusa-
vant, chanta la messe en La bémol,

de Th, Dubois. Les solistes furent

M. et Mme H. À. Beauregard ot
Mlle Blauche Benoit.
A l'offertoire, le chœur chanta

un cantique, en quatre parties, in-

titulé Prière à Murie, de Gounod.

Après l'élévation, un Ave verum,

de Gounod, fut également bien exé-

cuté.
*.*

Comme le mauvais état des che-
mins empéchait la procession dans
les rues, on la fit, l’après-midi, dans

le parterre de l’église Notre-Dame.
Une foule immense y assistait,
Le soir, à 7 heures, il y eut, à

Notre-Dame, un salut solennel du

T. S. Sacrement. On fit encore la
procession du Rosaire, dansl'église,
et le R. P. Rondot prononça un ma-
gnifique sermon sur la fête du jour.
Une affluence considérable de

personnes ont fait, durant toute la

journée, les visites prescrites pour
gaguerles indulgences de la Por.
tioncule.

 

Dépenses d'élections

M. LJ. Desjardins, greffier de
la Couronne de la Chancellerie de

Québec, était à St-Hyacinthe, ces

jours derniers. Il est venu rencon-

trer M. Jos. Nault, ofticier-rappor-

teur, aux dernières élections, pour

aviser aux moyens de réduire les

dépeusus d'élections.
Ce monsieur doit entrer en com-

munication avec tous les ofliciers-

l'apporteurs des dernières élections
relativement à ce sujet.
Nous applaudissons à cette me-

sure prise par le gouvernement, Il
y a certes matière à économie dans

le mode actuel de nos élections.

L'élection de Bagot

La contestation de l'élection du
député de Bagot tombe à l'eau. La
pétition de M. Adélard Lajoie, de

Ste-Rosalie, demandant l'annula-

tion de l'élection de M. J. E. Mar-
cile, député de Bagot, a été ron-
voyée lundi, à la Cour Supérieure
du district de St-Hyacinthe, par
l’Hon. juge Tellier.
La contre-pétition de M. Marcile

contre M. L. O. Taillon, à égale-
ment été renvoyée, les parties

n'ayant pas procédé dans les déluis
voulus parlu loi.

M. Murcile reste done le député
de Bagot.

M. J. B. Blanchet, avocat, repré-

sentait le député de Bagot.

Féto de M. le Supérieur

Lundi soir, avait lieu au sémi-

naire, une jolie séance littéraire ct

musicale, à l’uccasion de la fête pa-

tronale de M. le chanoine J. R

Ouellet, supérieur.
L'ouverture se fit par un mor-

ceau de fanfare. Puis eut lieu la

lecture de l'adresse des élèves à M.
le Supérieur, par M. Ernest Lafor-

tune. Réponse de M. le Supérieur.
L'orchestre exécuta ensuite “ Mon

Rêve,” de Waldeufel.

Suivit une petite pièce intitulée:
“ Une soirée chez Auguste ” ou
“ L'Approche de Dieu,” pur Mgr
Baunard, œuvre tout à fait classi-

que, comme on peut s’en conviincre
par les noms des personnages qui y
figuraient : Cesar-Auguste, À. Be-
noît ; Mécène, N. Sansoucy ; Agrip-
pa, Alph, Archambault; Horace,

Nap. Archambault; Virgile, D. La-

vigne ; Properee, G. Lapierre; Ovi-
de, E. Bousquet ; Tite-Live, V. Pri-

meuu ; Pollion, Jos. Salvail ; Héro-

de, Jos. Perrault.

La fin de la séance fut marquée
par le magnifique chant patrioti-
que do M, C. Lavallée, “ O Canada,”

éxécuté par l'Orphéon.
Sa Graudenr Mgr Decelles était

présent ainsi qu’un grand nombre
de prêtres et quelques anciens élè-

ves laïques.
Le lendemain fut grand congé,

wot qui ale don de charmer lo-
reille des écoliers. C'était double
fête, celle de M. le Supérieur et le
jour des courses, annoncé long-
temps d'avance par la tradition-

nelle proclamation des organisa-
teurs, Elles curent lieu dansl'après-
midi et tous ceux qui avaient don-
né leur nom y prirent part,

Après cette joute suivit un ex-
cellent goûter, où ceux qui avaient

été vaincus aux courses s'offorcèrent
de sortir vainqueurs.

Lu distribution des prix aux
vainqueurs des courses, cut lieu
après souper.
La TRIBUNE offre ses hommagos

à M, lo Supérieur du Séminaire, à
l’occasion de sa fête,

_—

A louer

Le logis occupé par M. J. O.
Beauregard, avocat, coin des rues
Dessaulles et Rosalie, ayant vue
sur le Parc. Huit appartements
salle de bains, etc,

Possession à la St-Michel pro-
chaine.

S'adresser au
REvD C. A. BEAUDRY,

Prooureur, jae Evêché.  

EER©

Le plus grund assortiment de
Tapis, Prélarts, Damas, Rideaux
est au magasin de

BERGERON & SICOTIE.

Accident

M. Bazile Bouchard, menuisier,

de cette ville, n fait une chute, mer-

credi midi, ll était à travailler sur

une avant-couverture, à la “ Cana-

dian Woollen Mill” quand une

pièce de buis, qui était pourrie, Cé-

du sous son poids; il fut précipité

par terre d'une hauteur de 15 pds.
Le médecin constuta qu'il s'était

démis le pied gauche.

Etats-Unis vs Manitoba

Les difficuliés qui oxistent, de-
puis quelque temps, à la “ Canadian
Woollen Mill Co,” ont produit un

effet dommageable sur ln popula-
tion de St-Hyacinthe, Déjà plusieurs
familles ouvrières nous ont laissés
pour prendre le chemin des Etats-
Unis, croyaut mieux fnire là-bas.

Nous ne voulons pas être pro-
phète de malheurs, mais il est tout

probable que plusieurs regretteront
le Canada quandils auront dépassé
la frontière américaine, Le champ
est vaste, il est vrai, mais aussi les

ouvriers y sont en grand nombre,
il y en u même à rien faire, et, d’a-

près ce que nous entendons dire, la
situation n’est pus des plus encou-
rageantes. Sans compter que la vie
yest très chère.

Cuncitoyens et compatriotes, est-
il vrai que le Canada, votre patrie,
ne peut vous donnerle pain néces-
saire à votre existence ? non, mille

fois non. Nous dirons même, qu'’a-
vec du courage et de la bonne vo-
lonté, vous pouvez y vivre mieux

que vous ne le ferez aux Etats-
Unis.

Mais, direz-vous, comment al-

lons-nous vivre, si nous n'avons pas

d'ouvrage ? Si vous n’avez pas d'ou-
vrage à St-Hyacinthe, vous pouvez
en avoir ailleurs, Pourquoi ne

changeriez-vous pas votre condi-

tion d'ouvriers de manufacture
contre celle de cultivateurs, qui est
beaucoup plus enviable et plus in-
dépendante ? Pourquoi, au liou de
vous. expatrier, u'nllez-vous pas
vous établir au Manitoba, où règne
la plus grande prospérité dans la
classe agricole ? Il y a là assez de
belles terres, à vendre à des condi-

tions très nvantageuses, pour que

tous ceux qui veulent y aller cher-

cher leur vie la trouvent facile-
ment.

Donc, si pour une raison ou pour
une autre, il nous faut partir, n’al-

lons pas aux Etats Unis, mais diri-

@cons nous vers le Manitoba.

Boulangerie à vendre

Pour causc de santé, un cmpla-
cèment avec bâtisses ct une belle

boulangerie, pas de compétition.
S'adresser à

MÉDÉRIC ALLARD,

St-Louis de Bonsecours.

Maison à vendre

Auvillage St-Joseph, près de la
gare du Pncifique, voisin do M. Alf,
Melntyre, un emplacement d’envi-
ron } arpent, avec maison, écurie,
hangars, etc.

Aussi: un autre emplacement
d'environ un arpent, avec maison
de 24 x 30.

Conditions faciles.
S'adresser à

GÉDÉON GUERTIN,
Village St-Joseph,
St-Hyacinthe.

RE  RES i

Ev£ché DE ST-HYAGINTHE,
le 4 Octobre 1901. }

M, l'abbé Fabien Perreault, an-
cien curé de Sainte-Genoviève, dé-
cédé aujourd'hui, à Montréal, était
membre de la société d’une messe,
—section provinciale,

Par ordre

P.-Z. DECELLES,

Secrétaire,



Conseil de Ville
 

4 Octobre 1901.

Le Conseil était au complet.
Lecture et approbation des mi-

nutes de la dernière séance.

Le Conseil adopte à l'unanimité

le proposition de M. Lemieux, par
laquelle il est défendu. sous peine
d'une amende de $5 à SLO, de se
servir d'instruments contondants

pour enlever la glace sur les trot-
toirs en granolite, d’y répandre du
sel ou d'autres compositions de na-
turo à les détériorer et do les dé-
blayer jusqu'à plus de trois pouces
de In surface: il est aussi ordonué,
parle présent règlement, de répan
dre du bran de scie sarles trottoirs

afin de prévenir les chutes,
M. A. Desautels, du corps de Po-

lice, offre sa démission, à cause de

Ja modicité de son salaire.

Sur proposition de M. Gervais,
secondé par M, Lemieux, cette dé-
mission est acceptée à l'unanimité.

, Conformément à l'avis donné à
la dernière sénuce, M. Lemieux pro-

pose, appuyé par M. Duclos, qu'or-

dre soit donné au comité des mwar-

chés d'enlever les pôteaux qne M.
Authier a fait poser dernièrement

près des portes Intérales du marché
centre, Cette motion est mise aux
voix.

Ont voté pour : MM. Duclos, Le-

micux, Gervais, et Perrault—<4

Contre: MM. Brodeur, Chenette

Dumaine, Authier, Gemme, et Cla-
.pin—0.

Lu motion est rejetée.
Le Trésorier soumet au Conseil

un état des travaux extraordinaires

exécutés, cette année, pour lesquels
On n’a pas voté de crédits :
Aqueduc.—Posage et extension

de conduits a l’eau, rue Gironard,

de la rue Bourdages à la rue St-

Michel, et de là à la rue Cascades,

55,782.05
Départementdes chemins. Egoûts

permanents :

Rue Bourdages............ $3,000
Rue Laframboise.......... 1,500

Rue Concorde ctailleurs... 800
Trottoirs en granolite, ruc

Cascades. ..............

 

$10,300

Il est résolu que le Conseil fusse
un emprunt, uit taux de 57, par an,

pour couvrir los frais de ces tra-
vaux extraordinaires. M. Lemieux
propose, secondé par M. Chenctte,
que lo Maire et le Trésorier soient
autorisés à signor tous les actes ou

papiers nécessaires à cette fin.

Adopté.

Offres de services pour remplir la
charge de M. À. Desautels, comime
collecteur des taxes de l’aquedue et
pourcelle de chauffeur à l'aquedue.
Renvoyées au Conseil en comité.

Les comptes présentés sont tous

approuvés. .
La dernière partie de lu séance a

été très mouvementée.
Deux offres de services furent

présentées par MM. P. Bernard ct
E. Cordeau, comme gardiens de la

pesée du Q. S. R.

M. Lemieux demande à M. Au-
thier si le gardien actuel de cotte
pesée est murié ct quel est son Âge.

M. Authier répond qu'il ne tient
pas le régistre des employés de la

municipalité ; mais il sait quo ce
gardien donnesatisfuction.

M. Lernieux déclare ou Conseil
que ce gardien est un jeunc homme

‘de 14 ans, ct il veut le faire rem-

placer par M. P. Bernard, un de
ses électeurs. Il propose, pur consé-
quent, que ce monsieur soit engagé.
M. Gervais seconde sa motion.
M, Duclos dit qu'il ne voit pas

de raison pour déplacer le gardien
actuel, puisqu'on n'a pas de plainte
contrelui.

M. Lemieux pose alors une autre
question à M. Authier et demande 

ee

qui est responsable de la pesée. Ce
dernierlui dit que c'est le père du
jeune homme, M. Pierre St-Onge.

Surce, M. Lemieux retire sn mo-
tion, Pais il fait une charge formi-

dable contre le Conseil, pour avoir

luissé pusser, en avril dernier, un
compte d'un charretier qui n'a pus
de license, M. Lug, Dion, Le Cou-

seil, dit-il, w'exumine pus nssez les

comptes.

M. Duclos est de son avis,

M. Lemieux rovient encore a M
Authier et lui demande quel est ce

M. Dion, qu’il à employé lui-niênie,
au nom de la municipalité ?....

l’av de rédonse,
M. Lemieux continue et dit que

ce M. Dion est le fils aloptif de M.

Authier, qu’il accuse d'avoir obtenu
de Pargent de la ville, sous de faux

prétextes,

M. Authier se lève tout indigné
et demande à M. Lemieux s'il a

puyé les rouleaux et lu broche à
clôture qu’il n achetés de lu ville.

M. Lemieux avoue qu’il ne les à

pus encore payés, mnis il est prêt à
le faire dès qu’on lui enverra sou
compte.

M. Duelos intervient et s’en prend
lui aussi à M, Authier qui l’a accu-
sé, à la dernière séance, d'avoir

menti effrontément. Il cest prêt à

prouver que ce qu’il avançait ost
vrai. Savoir: que, il y a quelque
temps, lorsqu’unofficier de lu ville,

chargé de tenir le temps des em-
ployés, est allé voir M. Authier
pour lui demander d'inscrire dans
son calier le temps des hommes
qui travaillaient pour le comité des
chemins, celui-ci lui à répondu qu’-

il tiendrait lui-méme le temps de
ses hommes.

M. Autlhier ne répond rien à cette
assertion.

La discussion fut très violente et
à un moment donné, deux échevins,

échauflés par la discussion, s'udres-
saient inutucllement ln parole en
même temps, de toute la force de
leurs poumons; de sorte que ce Fut
pendant une minute, un brouhaha

de verbiage A n'y rion comprendre.

M. le Maire dut intervenir pour
fnire cesser lu discussion qui deve-
nait oisouse,

Le Conseil s'ujourne en comité,

immédiatement après In séance, et

à vendredi, le 11 octobre, en séance

régulière, nux lieux ordinaires, à 7

heures et demie, p. m.

————¢>+[mms

AUTOUR DE NOUS
 

(Spécial à LA TRIBUNE)

STE-HÉLÈNE, 10. — Laissons là
nos courses pour une halte d'une

heure afin de rendre compte de l'in-

téressante veillée à laquelle nous
avons assisté à St-Milaire, diman-

che soir, sur uno invitation amicale.

Le temps s'était fait maussade
dans la matinée dominicale: les
chemins gâûtés par In pluie de la

voille allnient empêcher de nom-
breux paroissiens de jouir du joli

spectacle offert par les vues du pro-
fesseur Buell. Tout de même, quel-
ques deux cents personnes ont. pu
voyager par l’illusion d'optique à
travers la vieille Europe visitant
d'abord les lieux intéressants de
Rome et autres villes célèbres de
l’Italie.
Se dirigeant au nord parla Suis-

sc et le Rhin onfit halte à Cologne
pour y admirer sa cathédrale su-
perbe et, de là, sans secoussse, l'on

se trouva à Moscou et St-Petors-
bourg pour y voir les chefs-d’œu-
vres des Russes. Ramenés à Rouen
cb à Rheims sans y avoir subi les
dangers encourus pur le Tsar qui
vient de fréquenter ces parages,

nous fâmes bientôt transportés à
Paris, la ville merveilleuso. Après
avoir vu, de nos yeux, ses palais,
ses monuments, la tour Eiffel et les

arcs de triomphes, on se rondit aux

Tuilleries tout comme au temps où
Je grand emporeur en foulait les 

LA TRIBUNE

dalles, les corridors et les féériques
salons. Pour ue pus nous exposer à

être trop éblouis de ce luxe dispen-

dieux, le professeur eut vite fait la
traversée de In Manche, puis de
nous emmener contempler les splen-
dides proportions de l'aubaye de
Westminster. L'instant d'après,
nous visitions les côtes de ln Verte

Irlande, la Lelle enpitale del'Ecosse

et-—vogue In galère—en moins de
temps qu’il n’en faut pour Vécrire,
nous avions braversé l'Atlantique

pour nous trouver en compagnie de
pécheurs de morue, chez les l'erre-
neuviens,

Après avoir traversé les beaux
lacs Dras d'Or, visiter Halifax, St-

Jean, N. B., Truro et Moneton, nous

suivons l'Intercoloninl pour nous
retrouver dans St-Ililaire mênie où

l'on se plût à app:audir à l’appari-

tion des portraits de famille.

À tour de rôle parurent sur la

toile les portraits des honornbles
Ouimet, Brodeur, Sir Juhn MacDo-

nald, Sir Wilfrid Laurier, le cardi-

nal Tuschereau, NN. SS. Moreau,
Decelles, lruchési, ete, pour final,

celui de M. le curé Charbonneau.

Mile Jeanne Ouiinet rendit avec
le talent qu'on lui connaît Les Ru-
meaux, de Faure; Mlles Martin et

Brunet chuntèrent nussi avec grand
succès,

Mile C. Martin accompagnait à
l'orgue.

Après avoir cxhibé les prineipa-
les vues du pittoresque Québec,
celles non moins riches que présen-
te Montréal, l’on Eût à même d’ad-

miver Prince Arthur, sur le tac Su-
périeur, Winnipez, l’Ouest Cana-
dien et nombres d’endroits des
Montagnes Rocheuses. Les binettes

des chefs sauvages [urent aussi ex-
hibées de même qu’une vue des pé-
cheurs de saumon sur la rivière
Fraser.

Un excellent morceau d’orgue

marqua lu fin de cette instructive
soirée laquelle eut été complète, se-

lon nous, si une vue de In belle

Montagne de Belœil eut cu sa place
au programme. Nulle part ailleurs,
dans ce pays, ln nature est plus
belle qu'à cet endroit du Richelieu,
Qu'on se place en observation au
Pont de Belwil ou dans le village,

qu'on en parcourt la campagne ou

qu'on grimpe aux flancs escarpés de

la Montagne,qu'onvoguesilencieux

sur lo lac uzuré ou sur les ondes

douces de ln rivière apparaissant
comme un ruban argenté, lorsqu'on
est au plus haut promontoire, 1l y
à là un riche tablenu, si surtout on

le brosse au temps de In feuillée
quand les premières gelées de l'au-
tomne ont donné inille couleurs aux

arbres parmi lesquels domine l’éra-
ble, emblême de notre nationalité.

M. Buell donnera bientôt uno re-
présentation à Belœil; souhaitons
qu'il ait su au préalable se munir
d'une vue de cette placo qui ne fe-
ra que rendre ses exhibitions plus
intéressantes.

Encore quelques lignes ct nous
reprendrons nos courses interrom-

pues : Il est fortement question au
Conseil de St-Hiluire de mettre
sous le contrôle du dit Conseil tous
les chemins de la paroisse. Une

taxe spéciale serait prélevée d'après

l'évaluation des francs tenancicrs et
ce systôme, dit-on, assurerait un

moilleur entretien des chemins qui
sernient sous les soins d'un seul
homme, par rang. Ce système pré-
vaut dans les Cantons de l'Est, et

c'est dans cotto partie de la pro-
vince qu’on reconnaît trouver les
meilleurs chemins, Voilà donc un
plan qui mérite d'être étudié. S'il est
reconnu supérieur aux autres mé-

thodes, pourquoi ne serait-il pas
adopté partout?

Que MM. les Conseillers de tou-
tes les puroisses du district aient
les yeux ouverts pour l'améliora-
tion si désirable de nos chemins.

GUSTAVE.  

Urron, 9—Grande réjouissance,

luudi, à notre petit Cullère. Les
élèves avaient obtenu de leur Su-
périeur, le congé du ois, chose qui
pnrait-il doit se renouveler encore.
Aussi une vingtaine de peusion-

naires prenaient-ils les chars pour

faire une courte, mais agrénble vi-

sito & leurs parents de St-Hyacin.
the ou de Montréal.
Le soir, ils nous revenaient en-

chantés de leur petito sortie et pa-
laissaient tous disposés à recom-

mnencer encore avec plus d'urdeur,
—Cesoir, notre charmant vieni-

‘re, le Révd M. Loiselle, partait pour

St-Valérien où il doit rester pen-
dant le temps des Quarante-Heures,

——30 ED 00pm

Toronto, 10, — Le duc et ln du-

chesse d'York sont arrivés à To-

ronto, & deux heures, cet apros-

midi.
Ly

Une dépêche d'Ottawa annonco
que M. J. A. C. Madore, député
d'Hochelsga, a accepté la position
de juge en chef des Territoires du
Nord-Ouest, à la pluce de feu lo

juge Rouleau.
*,*

Les recettes du gouvernement

fédéral, pour les trois premiers

mois de l'année tiscule,et découlant

du fait des dounnes, ont été de S8,-

035,094, soit un demi million de

plus que pour les trois premiers
tuvis de l'an dernier. Pour le mois

de septembre seul, l'augmentation à
été de S282,810.

“+

Un immnse choix de Flanellet-
tes, Comfortables, Couvertes de
luine et Flunelles chez

bERGERON & SICOTTE.

   

     RESAron

DECES
À Notre-Dame de St-Hyneinthe,

le 4 courant, à l’âge de 16 ans,

Noëlla Raymond, fille de feu Noé
Raymond, chevalier de l'Ordre de
Pie IX.

Les funérailles ont eu lieu mar-
di, le 8 courant, à l’église Notre-
Dame.

La levée du corps fut faite par

le Révd M Lofond, du Séminaire,

et le service chanté par le R. P.

Rondot.

Les porteurs étaient les quatre

frères de lu défunte, MM, Remi,

Sabin, Charles et Félix Raymond.

Le deuil était conduit par MM,
Win et Alphonse Raymond, frèro et
oncle de la défunte, Dr G. Turcot,

médcein de la famille ; J. C. et Jae-

ques Cartier, de St-Antoine, cou-

sins; une foulo d'autres parents et
amis suivaient le cortège.

Un grand nombre de couronnes

de messes, de bouquets spirituels ot

de fleurs naturelles ont été envoyés
par des parents et des amis de la
famille,

 

À St-Ephrem d’Upton, samedi, le

5 courant, est décédé le vénérablo

père de M. le curé E. Lessard, à

l'âgo de 84 ans.
Les funérailles ont eu lieu mar-

di, à St-Ephrem d'Upton.
Le duuil était conduit par les fils

et petits-fils du défunt. Au chœur
on remarquait les Révds MM. Les-
sard, Côté, curé de St-Valérien ;

Bertrand, curé de St-Liboire; Des-

noyers, curé de St-Théodore; Loi-

selle, vicaire de la paroisse, ct Sa-
voie, professeur au Séminaire.
Le chœur de chant, aidé du gra-

cieux concours de M. Morel, orga-

nisto de St-Liboire, à exécuté quel-
ques fmorceaux de chunts appro-
priés à la circonstance et qui ont
été très appréciés.
La population presque entière

avait tenu à honneur d'être pré-
sente à ce service, tant pour hono-
rer la mémoire de ce vénérable
vieillard que pour montrer la part
qu’elle prend aux douleurs qu’é-
prouvent son zélé pasteur.

5
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Montréal. — Lie lieutenant-colo-

nel J. A. Strathy, des Ecossais
Royaux, est décédé lundi matin,

À sn villa dAanherst, Côte des Noiges
Dr

Montréal.—M. l'abbé Fabien Per-
rault, ancien curé de Ste-Genoviève
est mort vendredi matin, à In rési-
dence des prêtres, au Bon Pasteur,

à l'Âre de 71 ans.
Les funérailles ont eu liou mardi

à lu cathédrale,
"Lr

Sorel.—Dimanche dernier, après
leur assemblée régulière, les Dames
de Charité ont présenté une adresse
à M, le curé Bernard et lui ont en-
suite présenté en cadeau une ma-
gnifique soutane de chanoine.

Les Enfants de Marie lui ont
donné le ccinturon, et les Révdes
Sœurs de la Congrégation de Notre-
Dune, l'anneau.

» #
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London, Ont, 4—Lesjurés qui

ont entendu le procès de Gerald

Sifton, accusé do parricide, n'ont

pu s'accorder pour prononcer lour
verdict. C'est ce qu'ils ont déclaré
après six heures de délibération.
Neuf d’entro eux s’étnient pronon-
cés pour et trois contre ln condam-
uation de l'accusé,

Sifton subira un nouveau procès
aux assises d’hiver.

hd

Montrénl. — Oa dit que la mére
du géant Benupré est âgée seule-
ment de 38 aus, et n été mère de

28 enfants dont G sont vivants. Un
do ses frères, qui n'est âgé que
d'une dizaine d'années, mosure en-
viron 6 pieds. En voilà un qui pro-
wet de surpasser son grand frère
Edouard.
En compagnie de son gérant, il

visitera Québec, Sherbrooke, Sorel,

St Hyacinthe et les principaux on-
droits de la province.

LA »
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Sorel, 7.—Les granges, écuries et

toutes les dépendances de la mai-

son de Mme J. A. Dorion, de St-

Ours, veuve de l'ancien conseiller

législatif, ont été détruites par le
feu, vendredi soir. Les machines

agricoles, un grand nombre de vois
tures et toute la récolte de l'année
ont été détruites. Le feu s'est on
suite communiqué chez M. Ruby et
a détruit une autre grange pleine
de grains,
Mme Dorion perd environ $3,000

et les pertes chez M. Raby s’élève-
ront & $1,000.

Assurances totales, $1,000.

Oncroit quele feu à été mis par
quelque vagabond.

=r

Granby, 3. — L'enquête prélimis
vaire dans In cause du Roi contre
Ludger Charbonneau, accusé d'a-
voir causé la mort de Joseph Des-
coteaux, à été reprise, hier soir, à

8.30 hrs, devant les juges de paix
Sevageet Lincoln. Maître Charley
Nuthing, de Waterloo, était l'avo-

cat de lu Couronne, avec M. Louis
Paré, commeassistant, tandis que
Mtres Philippe Demers et J. C.
McCorkill, conseiller législatif, re-

présentaient les intérêts de l'accusé.
Lorsqu'après l'audition de quel-

ques témoins, la Couronne déclara
sa preuve torminée, les témoigna-
ges de l'enquête furent soumis à
l'appréciation des juges de paix,

L'accusé Charbonneau déclara
n'avoir rien à dire.

M, Savage rendit sur le champ
la décision de la cour, Il annonça
que Ludger Charbonneau devra
subir son procès aux prochaines as-
sises criminelles, devant la Cour:du
Banc du Roi, pour lo district dé
Bedford. or
Le prochain terme .de“ln Cour.

s'ouvrira le 7 courant. Le siègedu tribunal est & Sweetsburg.
- ®
+  



   

"äzæ—_—_—_—m—_—"”—mm"——————P
—

Robert Sloan a été enterré vi-
vant sous trois pieds de terre à
Westboro, banlieue d’Ottawn. Sloan

Tut retiré de su terrible position un
quart d’heure plus tard, mais il
était mort.

"Lr

Nicolet.—Sa Grandeur Mgr Gra-
vel doit partir ces jours-ci pour un
voyage de quelques semaines aux
Etats-Unis, dans l'intérêt de sa
santé, qui laisse toujours à désirer.
Sa Grandeur sera accompapnée

du Très Révd M. Thibaudier, V. G.
. %

Ottawa.—Le chef de police croit
que l'individu arrêté par la police
d’Ogdensburg, est bien Landey, le
même qui s personuifié M. Bou-
dreault, secrétaire de M. Laurier,

aux Chutes Niagara, l'an dernier,
et qui, il y à quinze jours, a sous-
trait 375 a la femme de Ferdinand
Lemieux, sous le faux prétexte qu'-
il allait obtenir son élargissement.
L'individu se faisait passer pour un
constable de ln Puissance quand il
fut arrêté.

+
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Valleyfield, 4—Un drame sensu-
tionnel vient de causer une émo-
tion intense dans le tranquille vil-
lage de Ste-Agnès de Dundee, si-
tué à une quinzaine de milles de
Huntingdon, ct à une distance à
peu près égale de Covington, dans

le district de Huntingdon.
Willinm Long, cultivateur de

.Ste-Agnès, presque septuagénaire,
avait loué sa ferme à un nommé
Davidson qui la cultivait. Long
habitait toutefois encore sur sa
terre avec sa famille.

Davidson avait à son emploi,
comme garçon de ferme, un nommé
Daniel Loubert. Hier, au cours de

la journée, Loubert s'est rendu à
l'écurio pourdételer des chevaux.
Pondant qu’il était à fairo cette be-
sogne, le vieux Long est survenu
ct l'a accusé de lui avoir volé des
fèves ct des poulets. Loubert a pro-
testé du son honnêteté et nié avec
indignation le vol.
Comme Long n'’acceptait pas

cette dénégation, mais persistait au
tontraire à accuser Loubert, unc

altercation très vive s'engagen,
dans Inquelle lo vicillard montra
Une animosité extraordinaire.
À la fin, le vieux Long entra

dans une fureur aveugle, et, saisis-

sant un fusil chargé qui so trou-
vait, on ne suit pourquoi ni com-
ment, dansl'écurie, il fit feu à bout

portant sur le garçon de ferme.
Atteint en pleine poitrine poi-

trine, Loubert tomba foudroyé
sans faire entendre une plainte. La
mort fut instantanée.

Long s'éloigna ensuite et alla
Bans retard se constituer prison.
nier entro les mains de M. Philps,
commissaire-priseurctjuge de paix
de Huntingdon, à qui il raconta ce
qui venait de se passer.

M. Philps arrêta lo vieillard et
alla le livrer à la prison.

st

William Long est marié et père
dé famille. Bien que ce meurtro
horrible ait causé une indignation
générale, toute la population est
disposée à reconnaitre que In cul-
pabilité du vieillard est atténuée
par le fait que ses facultés menta-
les étaient très bornées. Long, en
effet, Lien qu'il ne fût pas reconnu
comme absolument fou et irrespon-
sable do ses actes, était considéré
par tout le monde comme un faible
d'esprit,

*,*

Le coroner Clouston a tenu une
enquéte.
Le verdict du jury assermenté

Par le coroner déclare que Daniel
Loubert est mort d'une blessure
faite en pleino poitrine par une
balle, et se termine commesuit :

“ Le coup a été tiré par William
Long. Nous croyons que celui-ci a

8       

a

ton a émané son mandat d'arresta-
tion.

Lr

Toronto, 5. — Des dépéches an-
noncent que le temps s’est remis au
beau et que l'on procède netuelle-
ment au battage du grain. Le bat-
tage ne sera pas terminé avant six
semaines,

ww
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Lo capitaine Bernier vient de re-
cevoir de lord Strathcona la pro-

messe d'une souscription de $5,000

pour son expédition au Pôle Nord.
Notre intrépide compatriote est

prêt à recevoir tout autre don gé-
néreux que l'on voudrait bien faire
pourl'exécution de son projet.

..
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Montréal, 8—L'Hon. M. Thibau-

deau, shérif, à reçu, samedi, une

lettre du bourreau Radelift, l’infor-

mant qu'il serait à Montréal à
temps pour pendre le ma'heureux
Joseph Laplaine, le 25 octobre cou-
rant.

Ce matin, on a commencé à dres-

ser l’échafaud.
. +
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Montréal. — M. Alphonse Guu-
thier, ex-instructeur de la police,

est mort, samedi, à la résidence de

son frère, à Ste-Anne des Plaines, à

l'âge de 39 ans. Le sergent Gau-
thier, ainsi que tout le monde se

plaisait à l'appeler, était sans con-
tredit l’instructeur le plus compé-
tent qui soit sorti de l’école d’infan-
terie de St-Jean,

+
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Winnipeg, Man, 8. — John E.

Polk,jadis employé au bureau de
poste, de cette ville, comme distri-

buteurde lettres, n été arrêté hier,

surle train du Canadian Northern,

en route pour St-Paul, sous l'uceu-

sation d’avoir volé des lettres en-

régistrées au bureau de poste, do

Winnipeg.
Polk demcurait ici avec sa mère

et son frère. Il s'était fait un nom

comme jouenr du pool,
Ondit qu’il menait la vie à gran-

des guides depuis quelque temps et

s'était vanté d'avoir une clef du

coffre-fort des lettres enrégistrées.
Dans l’un des paquets enrégis-

trés qui sont disparus, il y avait
une somme d'argent considérable.

“ »

Une épouvantable collision est

arrivée vendredi sur ln ligne du
Québec Central, entre Robertson et

Thetford Mines. Quatre personnes
ont été tuées ettrois autres ont été

grièvement blessées,
Les morts sont : James Atto, in-

génieur; Richard Dean, chauffeur;
Roy, conducteur‘de malle ; Miles,
préposé aux bagages.

Les blessés sont : Lachance, con-

ducteur de malle; Charles Dodds,
chauffeur; Pozer, préposé aux ba-
gages,

Los blessés ont été transportés à
l'Hôpital de Sherbrooke.

L'accidentest arrivé par le fait
d'une erreur d'un Despatcher de
trains, qui est, dit-on, devenu fou
d'anxiété après avoir découvert sa
funeste méprise.

"+
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Sherbrooke, 4 — Lo mnire de

notre cité n eu la visite, mardi, de

la tribu iroquoise de Caughnawa-
a : John Standup ct Jos Foster.
Ils désirent envoyer une délégation
à Sherbrooke, lors du passage du

ducot de la duchesse de Cornwall
et d'York, pour leur offrir un sou-
venir d’une valeur de 8250 que les
femmes do la tribu sont à préparer.

La délégation serait composée de
16 Indiens, hommes et femmes, en

habits de guerro et tatoués. Uno
adrosse en langue iroquoise accom-
pagnerait le présent offert À nos
visitours royaux. Le maire Wor-
thington s'est mis en rapport avec
le major Maud pour lui soumettre
le projet en question et obtenir
l'autorisation nécessaire pour le

mettre à exécution.    

LA IRIBUNE

Ste-Anne de la Pérade, 5 — Ua

évènement assez singulier et qui
mérite d'être raconté est arrivé ici
à un mille environ du village. Un
brave jeune homme y a fuilli per-

dre ln vie.

Zéphirin Tessier, tel est le nom
du jeune Lomme, avait lu garde des
vaches duns la grande Commune
de Ste-Aune. Alors qu’il était de
faction, il entendit des cris eb des

hurlements que poussaient son
chien un peu plus loin. Tessier se
rendit immédiatement à l'endroit

d'où vennit les cris. Le chien était

dans un épais fourré et, à sa gran-
de surprise, le jeune homme vit un

ours énorme en train de dévorer
son chien. Epauler son fusil ot faire
fou furent pourlo gardien l'affaire
d'un instant. Mais soit que notre

homtue fut surexité, ou qu’il eut
mal calculé su position, le coup ne
fit quo blesser la mâchoire de mai-
tre Martin. Ce dernier entra dans
une grande fureur; lâchant le chien

ill s'éança sur le chasseur qu'il ren-

versa d'un coup de putte ; le fusil
roula sur l'herbe. L'animal so leva
sur ses pattes de derrièreet il allait
B'élancer sur sa victhme, (Tessier

est manchot, s'étant fait cmporter
une main dans un accident de chas-
se) lorsqu’à ce moment se produisit

un incident qui sauva la vie du
jeune homme. Le chien quoique
blessé et comprenant suns doute les
dangers auxquels son maître était

exposé, s'élança sur l'ours. Maitre

Murtin s'éfforçuit cependant de se
débarrasser du chien. ‘l'essier put
ressaisir son fusil et faire feu à

bout portant. Cette fois l'animal

tomba pour ne plus se relever. Les

cris et les détonations attirèrent

les autres gardiens qui arrivèrent
promptement sur les lieux. ‘l'essier
it reçu uu terrible coup de gritle à
lu poitrine, mais il est ce matin, un

peu mieux. L'ours pesait 307 livres

et fut vendu dans le village pour
la jolie somme de 529,22,
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d'in de Congrès

Le congrès de Springfield a clos
ses travaux, après avoir adopté une
série de résolutions recommandant
In fédération en une grande asso-

cintion de tontes les sociétés de se-
cours mutuels qui, aux Etats-Unis,

recrutent leurs membres parmi les

personnes d’origine française, re-

commandant la formation des clubs
de naturalisation pour encourager
et pousser les Canadiens-français

qui habitent la République voisine
à en devenir citoyens dans la plei-
ne acception du mot, recomman-

dant l'amélioration des écoles pa-
roissinles, ln «liffusion de l’enseigne-
ment technique ct l'établissement
de cercles littéraires, recominan-

dant enfin la nomiuntion d'un co-

lativement à la question religieuse,
de faire valoir les revendientions

de la population franco-méricuine,

de travailler à redresser des griefs
devenus intolérables,

CwPrea—-

Utica, New-York. — La cour su-

prême de Herkime est appelée, en

ce moment, à sc prononcer sur un
cns très curieux et qui fera époque
dans les annales de la justice.

Un nommé Menzo Shaul, de

cette ville, est mort, Inissant une

somme de $21,000 qui, d'après ses
dernières volontés, devait être par-
tagée cntre ses cousins au troisième
degré. Dans son testament, il ajou-
tait: “ Par cotto expression de
cousins au troisième degré, j'en-
tends parler des enfants de ceux
qui étaient mes parents à titre de
cousins” Il on résulte que 870 per-
sonnes, venant de tous les points
des Etats-Unis, réclament leur part
de l'héritage.

Il y a 43 avocats chargés de
plaider leur causo. 
mité permanent qui sera chargé re-!
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M. O. Davip & Cie

Maison ala Mode !
 

HARDES FAITES
D'avance et sur commande,
 

Assortiment complet de... .

Tweeds et Fournitures
84-86 rue Si-SimonPlacedu Marche

ST-HYACINTHE.
J. EDMOND GossELIN, tailiear,

 

 

Terre a Vendre
À L'ANGE GARDIEN

Conté DE ROUVILLE.
 

Uneterre de 72 arpents en superficie,
eituéo au Rang St-Georgo, à 15 arpenta
de la station d'Angéline— (Vermont
Central) et à 2 milles de l'Eglise de L’An-
ge Gardien et de la station du C. P. R.
20 arpents on culture,—Z0 arpents en

bois et lo reste en prairie.
Maison, grange, écurie, rémise—le

tout en bon ordre,
Prix $700—conditions do paiement fa-

ciles*
S'adresser à

Orivien RoperT,
Angéliue, Qué.

ou au
Rev. L. A. Larocque, Ptre.,
L'Ango Gardien, Rouville.

Delle S. MESSIER,
MODISTE,

Informe les Dames de la ville de Saint-
Hyacinthe et des paroisses envivon-

nantes qu’elle ou vriva, le 23
courant, le magasin

No. 198 Rue Cascades,
ci-devant occupé par M. C. LAPIERRE,
(pros de la Banque de St-1lyacinthe),

avee un grand assortiment de

ES
qe.

I:

 

Manteaux, Costumes,

Etoffes à Robes, Garnitures,

! Blouses en Soio ot Sateen,

Lingerie pour Dames ct
|
, xead

pour Enfants,
Ces articles ¢lant confectionnés chez moi

je suis en mesure de vendre à meil-
leur marché que qui que cescit.

Unevisite est sollicitée.

Delle 8. Messier.
A-15-5-1,

 

Dordeau &hajoie
Fue Piété

ST-HYACINTHE
FADRICANTS DE

Bicres do Gineembre,
SODASet

  
   

Propriétaires de l'Esn
Minérale”

-EXOELSIOR

 

 

En venant voir le

FILLES, importées di-
rectement de Nrw-

) Vonk, chez TRAHAN

& MeNULTY, n'ou-
bliez pus de demander

le feuillet des modes de Septembre.
Elles sont tout à fuit jolies,

 

Terrain a Vendre
Au Village de La Providence,un em.

placement de 210 sur 300 picde,
S’airesser à

O. CIIALIFOUX,

St-llyacinthe,

Os
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PIA
Frs

 

   
Dosmeilleures manufactures,

«Conditions do Paiomont Facilos.ma

S adresser à

“La Tribune,’ 
Limmeurs de texmerance I

Marche de St-Hyacinthe
Samedi, 15 Juin 1901

PRODUITS DE LA FERME

Beurre frais lalb.. .%0 20 @ 22
“ salé “ .…. 20 22

ŒuËs frais, la dos... 22 25
Laine............. 25 30

* filée, lalb.... GO 65
Savon “oe. G 10

VIANDES

Boeuf, la lb. ....... 50 8@01
“ 1001lbs...... 6 50

Pore frais, lalb.... 10
Lord salé “ .…. 10
Porc frais, 100 Ibs,. 8 50 9 00
Moutonjeune, quart. 80 1 25

VOLAILLES ET GIBIERS

Dindes, le couple... @
Poules, “ ... 80 90
Poulets, “oo.
Pigeons, “ .. 15 18
Perdrix, “ ... 00 00

GRAINS

Bl¢, le minot..... $1 00 @1 25
Bléd'inde “ ..... GO 70
Avoine, “oe. 33 35
Sarrazin, “ ..... 50 55
Orge, “ole 50 35
Gaudriole « ....,. 45 50
Graine mil “ ..... 00 00

DIVERS

Miel coulé, ln lb....50 S@ O0 10
“ en gâteaux,alb 10 12

Sucre d'érable, ln IL. 00 13

Siro « legal. 100 1 25
Graisse, la 1b....... 13 15
Tabane en feuillela Ib. 10 25
Pnille,le 100 Lottez.. 175 2 25
Foin, “ “« .…. 650 775
Peau de beenf, ln lb... 4} 5
Peau demouton,jeune 15 20
Peau de venula Ib... 7

EMILE BERTIAUME,

Clere du marché

 

 

Nouvelle Ligne
—DE—

TELEPHONE
ENTRE :—

St-Hyacinthe, — Ste-Rosalie,—
St-Simon,—Ste-Hélène, — St-Eu-
gène, — Duncan, — St-Germain,
Drummondville, — St-Cyrille, —
Carmel—Mitchell,— Ste-Brigitte,
—Ste-Perpétue—St-Zéphirin,--La
Baie ot Nicolet.

Oflice Central,à St-Hyacinthe,au
Burenu de LA TRIBUNE.

 

   

 

TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &C.
Anrono sending a sketeh and Joncription nny

quickly ascertaln our opinion free whether an
Invention ix probably patentable, Communica
tions strictiy confidentinl. andbnnk on Patents
sent free, Oldest agency for securing patents,
Patents taken throvieh Munn & Co. recelve

wpecial notice, without charge, inthe

Scientific Fimerican,
À hrudeomety Mtustrated wrekly.  T.arcest ol
calaiion of nny keientitteJournni. Perms, 83 8
yours fone montdis, tt Sold Ly ull newsdoalora,

(0.86 1Ercadwar. New York
Branch Otfice. 65 F St. Wnshinztot, D. C,

9i-Hyaciuihé [instr
Historique de St-Hvacinthe

(Français ct Anglais)

Gonténant% 100 Gravures
EN LITHOGRAPHIR

Des Edifices Publics, Religieuz,
Manufacturiers, Etc, .

de St-Hyacinthe

PRIX 25 Ots.

En vente seulement au Bureau ds |

CE JOURNAL

 

 

 

À Vendre ou À Louer
La maison autrefois occupée parMr

A. O.T. Beauchemin, avocat, Belle loca-
Eté, avec toutes los améliorations mo-
erne .
Pour informations, s'adresser à,

M. CLEOPHAS PAGNUELO,

  St-Hvacinihe. |
ou; M.LOSCAR JACQUES.

Prixmodéré.



PP TT vu mere

LA TRIBUNE

   FEUILLETON

Le Supplice
D'UN ANGE
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Mon gendre, qui est la bonté
méme, pourra lui faire comprendre
ces choses ct donner un but plus
utile à sn vie.
=I wy a pas de danger. J'ai

essayé, moi, jadis Si vous voyiez
comment il écoute les explications
les plus amusantes ! On l’ennuies.
Il tive du côté de lu sortie, et baille
sans même dissimuler son énerve-
ment, ear il n’a pus la moindre

éducation. Ah! pur exemple, si on
lui fait goûter de l'excellente cui-
sine, on no l'en déracinera plus.
C'est un pique-assiette, pas autre
chose.
Le marquis revenait ot avait en-

tendu les dernières paroles du bu-
ron.

—Vous exagérez, Mérizolles, dit-
il. Les Ducruy ne sont pas aussi
mauvais que vous le dites. Le fils

est un malheureux, auquel on pour-
xa peut-être faire du bien.

—Etle père, pour vous remer-
tier, vous jouera quelque jolie pe-
tite infamie de sa Euçon.

—Cosument coln ? lei, ce n'est

guére possible,
—Il y parviendra, surtout si ju-

muis son intérêt est en jeu. Rappe-
lez-vous de ce que je vous dis, mar-
quis : Avec ces gens-là, vous avez
tout à perdre, vous ct les vôtres :
rien à gagner,
—Vous leur en

bien ! demanda
avec un sourire.
“Horove répondit pour son ami:

voulez donc

M. Lemarchund

—Le père Duerueq est aussi stu-
pide, aussi paresseux, aussi désor-

donné, que le baron est actif, tra-

vailleur et économe; il n’y a rien
de communentre eux.

Le riche industriel dit:

—Mo:, Je leur fais un grand re-

proche, à tosts les deux. Je veux

parler des Ducruv4, bien entendu;
ils sont sales comme depeignes et

me répugnent vbominablemenr.
—Et l’odeur ! s’écriu le baron.

C'est une infection vivante que ce

vieux gredin de l'ois-de-Senteur !

Lu douce Madeleine dit son mot

d'indulgenceet de pitié,
—Renaud est un malheureux, un

déshérité, que le cabanon des fous
guetto at attend. Il ne faut pas
être aussi sévère pour lui, papa...
—Est-ce que tu le regrettes, mé-

chante fille ?

Et s'adressant à M. Lemarchand,

il ajouta:
—Jls ont toutes les nudaces, ces

gens-là, Ce vieux bandit a osé me
faire demander la main de Made-
lcine, pour son grotesque et iguoble
présomptif.

Madelcine sourit avec bonté, tan-

dis que Reine-Marie, les bras jetés

autour de son cou, murmurait en

T'embrassant :

—Je t'adore, parce qne tu as pi-

tié de tout ce qui souffre sur terre !

Les Mérizolles s'en allèrent à

pied ; lu nuit était splendide et un

peu d'exercice était ordonné à Ma-
deleine. Onles accompagna jusqu’à
l'avenue de Mérizolles. Au retour,

M. Lemarchand dit:

—Je partirai demain matin, et
j'irai à Condom prendre le premier
train.

Il jeta un regard très profond à |-
son gendre, ct continua :
—Grâce à l'affection qui m'a été

témoignée ici, je vais mieux ! Mes
forces sont revenues. Lt comme

mes affaires des Suint-Donis me ré-
clament, je ne pùis m’enlizer dans
la paix qui m'entoure.
—Et vous reviendrez quand ? de-

manda Violette.
—Dès qu’André sera sortide son

école. Ses chefs m'ont dit qu'il tra-
vaillait à en mourir. Il est proba-
ble qu’il aura un des premiers nu-
méros, C'est moi qui l'accompagne-
rai ici. Après cela, il entrera à l'u-
sine auprès de moi, ainsi que je
vous l'ai promis, Violette.

La icune tille porta ardemment à

ses lèvres la main du verrier et

murmure :
—Comment vous remercier !

C'est ce qui me tient le plus au
cœur, l'avenir d'André, vous le sa-

vez, monsieur!

Lu lune blanche et pure comme
une neige éclairait la campagne
endormie. Ou y voyait autant qu’-

en plein jour.
Reine-Marie devint toute rose.

Mais si une flamme passa dans ses

grands yeux si beaux, elle sut se

taire, ct ses lèvres restèrent closes.

Horace, causant en arrière avec
M. Bussus, he pouvait ln voir, Vio-

lette, toute À son émotion, ne s’en

aperçut pus davantage. Seul, M.
Lewarchand fut frappé du boule-
versement de su pctite-lille, et pen-

sa, croyant que le nom d'André
seul la frappait :
—Que Dieusoit béni de mettre

co sentituent dans sou cœur d’en-

fant !

Le lendemnin, de très bonne
heure, Reine était debout. dans In

cour d'honneur du château, devant

ln plus jolie petite charrette au-
glaise que l’on puisse rêver,

Untin poney des Landes, ardent

et doux, grattait de son minuscule
sabot le sable de l'allée.
—Li ! là ! Bijou! disait la fil-

lette; ne vous impntientez pas,

nous allons trotter tant que vousle

voudrez dans un instant !

Elle avait à ln main un adorable

fouet en bambou, garni de minces
clous d'argent, brillants comme des

diamants ; sa jaquette de drap noir
moulnit son buste frêle et ses épau-

les tombantes, gracicuses comme
celles de Violette.
Un pas se fit entendre duns le

vestibule, et M. Lemarchand parut

en haut du perron.
—"T'u es lh, mon amour ? dit-il à

sa petite-fille Je viens d'entrer
duns ta chambre pour t'embrasser
avant mon départ ; mais j'ai trouvé

le joli nid vid, eb ma bergeronnette

euvoléa, ,
Elle était fraîenl Comme une

rose dans l'air pur du inatin,
—Oui, dit-elle; j'ai voulu te

porver moi-même à la gare. N'au-
ras-tu pas peur avec moi, dans ma
petite voiture ?

—Il n’y a pas de danger,dit M.
Lomarchand, tu conduis trop bien
pour que je n’aio pas grande con-

fiance, au contraire, ma Reinetto !

Mais comment reviendras tu? Pas
seule, je suppose ?

—Oh! fit-clle, heureuse d’avoir

obtenu ce qu’elle désirait, je cours
tout le pays avec Bijou. Ici, on
nous aime; les populations sont
bonues, et pire dit que je ne risque
rien. Mnis aujourd’hui, François
porte ta valise à ln gare, et va

chercher des provisions à Condom
avec le break, it pourra veiller sur
moi, si tu as peur.

Lindustriel avait descendu les
quelques marches, et inaintenant,
Reine, tout en tenant Bijou qui

s'impatientait quelque peu, tendait
son front pur à M\ Lemarchand. Il
y posa ses lèvres.

—Dieu! dit-il, que c'est Frais et

doux. Tu embaumes la jeunesse ct

le printemps, mon adorée ! On di-
rait une rose encore en bouton !

Elle sourit très contente, car, de

son côté, elle adorait son grand-
père. Il s'ussit à gauche, ct elle
monta à son ton,
Avec une grâce qu’il admira

beaucoup, Reino saisit les rênes do
cuir fauve, et lit un joli petit ap-
pel de la langue.

Aussitôt, Bijou agita les grelots

d'argent qui pendaient À sa bricole, et, ayant gentilmont, lui aussi, se-

coud sa crinièro brune, il partit
comme le vont.

L'air était d’une fraicheur ndorn-
ble. La brise du matin passait daus
les hautes cimes des chênes et des

ormes, si pure, si douce qu'on eit

dit que pour être pleinement heu-

reux, il suffisait de lu respirer.

Dans l’éclaireie des grands ar-
bres, au loin, les cotenux de Phori-

zon apparaissnient couverts de leur

verdure saine, au milieu des vn-

peur violettes, que les premiers
rayons de soleil dissipaient peu à
peu.

M. Lemarchand ne pouvait par-
ler. Il regardait sa petite-fille, avec

ses jolis cheveux envolés sous sou

chapeau garni de crêpe.

Sa petite main fine et nerveuse

conduisait admirablement Bijou,
qui filait comme une 1lèche sur
l'herbe humide de In grande allée,
dans le raccourci que Reiuo-Marie

avait pris.

Bientôt on sortit du pare, on
descendit une côte un peu raide et,

au bout de quelques centaines de

metres, on se trouva devant une

autre côte tout aussi droite, mais

qu'il fallut grimpercette fois-ci.

La fillette protitr de ce moment

defcalme pour se retourner vers
son grand'père:
—Bon papa, lui dit-elle, j'ui quel-

que close à Le confier.

—Je t'écoute, mon trésor.
—C'est grave !
—Dis toujours, et surtout n'aio

pas peur avec moi,
Elle commença nussitôt:
—Je n'ai pas encore fait ma pre-

mière communion, tu le snis.

—Oui, ta mère avait décidé que
tu devais nvoir treize ans pussés
pourcuia. C'était cette année,n’est-
pas ?

—Oui, mais notre

tout bouleversé.

malheur à

Des larmes clnires comme des

gouttes de rosée roulèrent sur les
joues de Reine-Murie. Elle conti-
nua :

—Violette ct Madelcine disent

qu'il ne faut plus retarder.
—Ehkbien ! que Violette en par-

le au curé de Carrère.

drai pour la cérémonie.
—C'est que, bon papa......
—Quoi?

La fillette s'arrêta de nouveau,
Quelques tressaillements doulou-
teüx agitèrent les coins de su bou-
che, semblabie à une cerise mûre,

—Qu'as-tu ? lui demanda M. Le-
marchand qui la connaissait bien.

Le connais-tu, ce prêtre? le dé-
pluit-il ?

—Non; c'est un brave homme.

Mais je voudrais avoir l'abbé Per-
rin,

—L'abbé Perrin? Y songes-tu ?

Il est curé de Saint-Luc, et il adore

su paroisse ct ses paroissions.
La fillette avança les lèvres.

—Pas tant que çh, dit-elle caté-
goriquement, Ce qu'il aime par-

dessus tout, ce sont ses bétes, sur-

tout ses perruches et ses faisanes.

Or, le climat si dur de la Picardie

lui en enlève pas mal tous les ans,

malgré toutes les précautions qu’il
prend. Si tu lui présentnis bien
mu requête, toi, bon papa ; si tu
lui montrais d’un côté le bonheur

pour nous tous de le retrouver:
papa, Violette et moi; puis la pos-
sibilité de faire ici, à cause du eli-

mat, un élevage bien plus beau.
Eloquent comme tu l'es, quand tu

veux, tu réussirais À coup sûr.

M. Lemarchand réfléchit quel-
ques secondes à peine, Oui, ce pré-
tre avait vu naitre Reine: Marie. I!
l'aimait extréinement; tandis que
lu fillette avait de son côté pour
lui une sincère et profonde ten-
dresse. Il pouvait certainement,

dans ces conditions, avoir une in-

fluence heureuse sur ce petit cœur
si douloureusementatteint.

—J'essayerai, dit-il. Pour réali-

Je revien-

 ser ton désir, rien ne me coûtora !

Mais il y aura peut-être des com-
plications.
—Lesquelles ?
—Il faudra faire changer à l’ab-

bé l’errin de diocèse, Et ensuite

nous devrous le faire nommer curé

de Cnrrère, ln paroisse dont le Tau-
zix dépend.

—T'u peux tout ce que tu veux,

dit l'enfant en entourant son grand

père de ln flumme avdente de ses

beaux yeux convaineus,
M. Lemarchand poussa un grand

soupir.

—Hélas ! non, dit-il; tu te

trompes grandement. Chaque jour,

l'expérience eruelle de lu vie me

prouve le contraire, Néanmoins, tu
le veux, el pour toi que no fernis-

je pus ?
—Je t'adore, bun papa de mon

cœur!

—C'est entendu. Cependant, tu

le sais, petite, je ne donne rien

pourrien, moi. .
—Intrigant, va ! Que veux-tu ?

—Une promesse,
—l'urte.
—"l'u serus raisonnable, et tu ac-

cepteras avec plus de courage que
tu ne l'as Fait jusqu'ici ce qu'il est
impossible d'éviter ou de réparer.
Nous avons souffert autant que toi,

ton père eb moi, et nous avons
bien dû appeler la résignation à
notre aide.

Onétait au plus fort de la mon-

tée; Bijou tirait un peu pénible-
ment son véhicule, d'ordinaire bien

plus léger.
Reine-Marie laissa tomber sa

tête sur l'épaule de M. Lemarchand
et éclata en sanglots.

—Cen'est pus pareil! Ce n'est
pas pareil! répétu-t-elle à deux
reprises.

M. Lemarchand ne voulut pas
lui demander des explications que

probubleinent Reine ne lui donne-
rait pas; mais, une fois de plus, il
fut frappé au cœur par Paccent

singulier de la fillette, par cette

douleur mystérieuse, qui sembluit
en ses replis Sprofonds cacher soi-
meusement des choses incompré-

hensibles, métne pour son expérien-
ce affinde, comme pour su tendresse

ardente,

Mais sa propro angoisse l’absor-
bait. Il pressn Reine-Maric contre
lui, et dit :

—dJe vais commencer demain mes
démarches$et je pourrai t'envoyer
bientôt ton vieil ani, je l'espère.

Onétait sur In déclivité de la

côte, Bijou eut un mouvement joy-
eux, et sccoua d'un coup toutes les
claires sonnailles d'argent de sa
bricole.

Reine-Marie lui rendit la tnain,

et le long des prairies embaumeées,
le petit poney reprit son allure ra-
pide.
Le joli faubourg de Condom,

avec ses touffes d'eeillets sur les
murs, ses géraniuins, ses verveines

eb ses citronnelles au parfum gri-
sunt, apparut. Une petite rivière,
un peu basse i cause des premières

chaleurs, la Gelle, fut traversée.

On laissa loin derriére les masses

de ses buissons cb de ses verdures;

une ruc fut montée, une autre fut

descendue et le joli pont’ de la
Baise, avec son échappée divine,

sou moulin, sa digue, les arbres

d’un parc, et un peu plus loin les
bâtisses d’un vieux couvent, tout

cela disparut devant le trot rapide
du vaillant petit cheval.

En gare, la locomotive _haletait.
François Charpentierétait là, ayant

pris le billet de M. Lemarchand,
—Occupez-vous de Bijou, lui dit

Reine, je veux accompagner bon
papa jusqu'à son wagon,

Ils se promenèrent tous les deux
sur le quai de la gare ; car le train
du port Sainte-Marie avait un peu
de retard Et avant de laisser re-
partir celui de Bordeaux, ilgfallait

que l'autre fât arrivé.
L’industriel. tira son portefeuille de sapoche.

— = ——

—Tiens, dit-il À sa petite-fille,
Voici le prix de ma place que tu
rembourseras à Frangois, plus une
étrenne pour lui: et pour toi, ché-
rie, ce petit paquet-lh,

Il lui remit une liasse assez volu-
mineuse de billets de banque.
—Pourquoi tout celn ? dit-elle

étonnée, Je n'ai besoin de rien. Et
père est si généreux avec moi !

. —Ce sera pourtes charités, mon
trésor. Donne sans compter, donne

toujours. Le bien que nous faisons
est notre plus grande joie. C'est lui
qui caliie les augoisses ot les dou-
leurs de notre vie !

—Alors j'accepte, dit-elle très
grave. Autour de moi, on te béni-

ra !

Le train arrivait. Elle se jeta à
son cou. Puis il fallut se séparer.
L'industriel demenra à ln fenêtre

de son wagon, tant qu'il put ln voir.

Ses yeux étaient pleins de larmes,
T'out ce qu'il lui restait à aimer

sur terre, c'était cette enfant ex-

quise ; mais qui sentaitsi vivement
toutes choses, quo son Âme à peine
formée étuit déjà blessée, et tonte

prête à se replier sur elle-même,

souffrante et snignante !

Reinctte, sur le quai de la gare,

lui envoyait de loin des baisers du
bout de ses doigts finement gantés
de Suède noir. Son grand chapeau
faisait Une ombre sur son adorable
visage, où quelques larmes rou-

luient.

Ses cheveux blonds, doux et do-

rés ainsi que ceux des anciens pas-
tels, avaneaient sur des youx clairs

ct lumineux, commo les étoiles du

ciel, tandis qu'uno grosse tresse à
moitié dénouce, retombait entre les

épaules encore frèles de l'enfant.
Elleétnit adorablement jolie et

gracieuse, ct fine, vue ainsi. Mais
ce qui À coup sûr faisait son plus
grand charme et attirait tous les
regards, c'était ln pureté infinie qui
émanait de Reine-Marie, une pure-
té chaste, naïve, sincère, qui éclai-

rait ses traits charmants, et ou-

vrait démesurément ses grands
yeux d'émeraude claire.

Unjeune homme, un enfant com-

we elle, grand, mince et fréle, la

regardait en extase. T1 voulait la

saluer, c'était évident. Une invin-
cible titnidité l’empéchait. Un ca-
marade s'approcha,

—T'a viens d'arriver, Jean ? lui

demanda-t-il.
—À l'instant.
—Et tu vas ?

—Cetto demande ! Mais chez

mon père à Mérizolles, où ma chère
petite maman Madeleine m'nttend

avee grande impatience,
—Tu as pussé tes examens?
—Oui.
—Et tu es content?
—T'out À fait.
—Alors, ga doit avoir été très

beau ;car tu es modeste, et tu ne te

vantes jamais,

Les regards de Jean de Mérizol-
les suivaient Reine-Marie sans la
quitter,
—Lo jolie, l'exquise créature,

n'est-ce pus, Jen ? dit l'ami avec
enthousiasme.
—Adorable répondit l'autre.
—C'est une enfant ; pas quinze

ans, il paraît. Heureux immortel ! tu

pourras lu contempler tout à ton

aise, car on la dit une amie de ta
sœur,

—C'est Mlle de Plessis Saint-
Luc, n'est-ce pas ?
—Elle-même. Mais tu la connais ?
—L'an passé je l'ai entrevue une

fois seulement, à l'église de Carrère
Muis nous ne sommes revenus du
mariago de Nathalie qu'au moment
où sa famille allait repartir pour
Paris, nous n'avons donc pas pu
leur faire de visites. Et elle a tant

Reine-Marie, que j'hésite à la ‘red
connaître. Adieu, je te quitte. ‘Je
no devais arriver qu'à la fin dela
semaine, Une circonstance heureuse m'a fait gagner quelques joürs-

. À
’

embelli depuis cette époque, Mlle -
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aussi mon père, que je n'ai pas pré-
‘Venu, ne m'a pas fait attendreà le
gare ; alors il faut que je prenne le
chemin sous les pieds et que je ne
flâne pas trop, si je veux que Ma-
deleine ie fasse préparer un déjeû-
ner en rapport avec mon appétit.
A revoir, Gaston. Viens me trouver

à Mérizolles.
—Je n’y manquerai pas, répondit

l'autre. À revoir, mon vieux,

—Vous pouvez aller faire vos
commissions, François, avait dit

Reine-Marie au cocher. Vous me
rattrapper:z cn route. Mais ne vous

pressez pas. Je n'ai besoin de per-
sonne pour rentrer au Tauzia

Charpentier lui remit les rênes,

arrangea les traits un peu relâchés
et salua respectueusement.

—Allons, fit Mlle de Plessis, s’a-

dressant a Bijou avec son petit
bruit de la langue en route, ma
vaillante petite béte !
Le poney donna un coup de téte

qui envoya dansl'air pur le bruit
joyeux de ses sonnailles, et il par-
tit de son trot rapide et gracieux.
Tout le monde ge retournait pour

voir ce joli petit équipage : la voi-
ture fine dans sa robe vernie, avec

ses coussins de drap blanc ; le che-
val si élégant, avec son poil soyeux
sa bricole aux clous brillants, raar-

chant en relevantles pieds presque
jusqu'à sou mors, enfin, cette jolie
fillette, au clair regard, au profil de
camée, si fièrement cumpée et con-

-duisant de su petite muin ferme et
solide.
Au train qu'avait pris Bijou, la

distance entre Concom et le Tauziu
diminuait rapidement. Mais tout à
coup, aux dernières maisons du fau-
bourg, devant la plus sordide, la
plus miserable d'entre elles, toute
faite en torchis, avec des contre-
vents détachés de leurs gondset de
pauvres murs tout effrités, Reine

s'arréta saisie ; des sanglots, des

exclamations de douleur, des cris
de désespoir s'échappaient par la
porte ouverte,

Elle retint subitement Bijou, sau-
ta par terre, attacha les rênes au

montant d'un escalier démoli com-
me le reste de la masure et grimpa
lestement les quelques marches
branlantes. Un spectacle inénarra-
ble frappa ses regards.
Dans un coin de la chambre, une

ferome jeune encore, mais hive,
maigre, décharnée comme uno sta-
tue de la femine, s'arrachait les

cheveux. Des enfants dépenaillés,
aussi décolorés que la mère, pleu-
raient et entouraient une religicuse
une sœur de charité, qui tenait un

petit paquet sur ses genoux.
Enregardantattentivement, Rei-

ne-Marie crut distinguer que lo pa-
quet était le cadavre d’un enfant à
peine né. Elle entra, le cœur serré

per une intraduisible émotion.
Au bruit qu’elle fit, toutes les

têtes se tournèrent vers elle. Les
enfantstimides et cffarouchés, allà-

rent so blottir dans les coins. La
religieuse, sous les ailes blanches de
sa cornette, qui ressemblaient aux

ailes d’un ange, lui sourit douce-

ment, L'expression de ce sourire si

mélancolique, si pur et doux,le re-

gard de ces yeux aussi bleus ot
aussi beaux que ceux de Violette,
remuèrent la jeuno fille jusqu'aux
entrailles.

Pendantce temps, la mère, mo-

naçante et farouche, tendait sou
poing crispé vors la nouvelle venue,
—Ah ! encore une riche ! cria-t-

elle hors d'elle même* Une decelles
à qui il ne manque rien,
qui ont de tout par-dessus la tête,

quand mes enfants à moi crèvent
de misère et surtout de faim ?

——Taisez-vous, Françouette, dit
la voix d'or de la sœur. On vous a
secourue, on le fera encore |

-—Jo suis ici pour cela ! dit Rei-
-ne-Marie en rougissant jusqu'à la
“xäcine de ses choveux blonds,

—Oui;;oui, je sais. Vingt sous !
a peut-être T'écu téut entier ! Mois

aprés....aprés ? Mon homme n’s-
vait pas d'ouvrage ; il a fait un
peu de contrebande pour donner
du pain à la nichée ! Commesi c'é-
tait un crime de faire entrer quel-

queslitres d'eau-de-vie sans payer
des droits qui ne profitent qu’à
tous ces voleurs d'employés. Ah!
oui, va te faire fiche ! Il à été pris
et condamné. Six mois à l'ombre.
Il mangelui, pendant ce temps, je
sais bien. Mais nous !....nous!...
Est-ce qu'on ne devrait pas leur
couper le cou, à ces juges qui met-
tent en prison pour si peu, celui

qui gagne le pain de toute une fa-
mille | Ah ! les gueux ! les gueux !
D'abord, si mon petit meurt, je les

tue tous !

Rose-Marie s'approcha,
—Qu'a-t-il, cet enfant ? deman-

da-t-elle à la religieuse,
—La mère a eu faim, dit la sœur

avec des larmes dans ses yeux d’a-
zur, ct le pauvre petit meurt d'’i-

nanition !
—C'est horrible ! répondit en

pleurantla fille d'Horace,
Elle tira de sa poche un des bil-

lets de banque de son grand-père.
—Voilà pour parer au plus pres-

sé, dit-elle en faisant quelques pas
vers Françouette. Soignez votre

petit. Allez chercher du lait pour
lui, du bouillon pour vous, des vé-

tements et du pain pour les autres!

Ne maudissez plus, ne pleurez plus
je reviendrai. Quand votre mari

scra sorti de prison, père lui donne-
radu travail. En attendant, je
n’occuperai de vous. Rien ne vous
Inanquera.

La sœur wnaintenant, souriait.

Elle ne prononçait pas un mot,
mais l'approbation de son regarda
d'ange, mettait une joie sans nom

dans le cœur de Reine-Murie.
La mère, les yeux toujours fa-

rouches, disait:

—Vousêtes riche, et vous êtes
bonne | Vous {tes done la seule sur
terre ?

—Etla sœur? dit Reine.
—C'est son métier, le beau mé-

rite !
—Elle a tant souffert, excusez-la

mademoiselle, imurmura tout bas la

religicuse,
Puis, avec uue certaine autorité :
—Allons, Françouette, dit-elle ;

au lieu de continuer à dire des fo-
lies, ce qui est très mal à présent
que le bon Dieu vous envoie un
secours si inespéré, allez tout de

suite prier uno des femmes du fau-
bourg de vous procurer tout ce qui
est cécessaire,

—Mais mon lait ! Mon lait ? II |-

est passé, et mon petit meurt de
faim. Et si on lui donne celui d'une

vache ou d'une chèvre, malade com-
me il est en ce moment-ci, il en

mourra |

—Ecoutez, dit Reine-Marie, il y

a un remède à ce que vous craignez.
J'ai fuit dernièrement la connuis-
sunce d’un médecin qui a soigné

ma cousine d'un grave accident, Il
est bon, on n’en peut douter. Je
vais aller chez lui, il doit connaître

des nourrices. Il m'en indiquera une

Avec Bijou, je serai vite chez cette

norrice. Elle viendra, ne vous

tourmentez pas, et votre petit sera

sauvé |

La sceur murmura :

—Vous étes un ange, mademoi-

selle. Allez, le bon Dieu vous le
rendra. Moi, pendant ce temp j'ai-
derai Françouette à parer au plus
pressé,
La mère, dégarmée maintenant

pleurait, accroupie sur un escabeau
de bois, les coudes sur ses genoux.

L'ainée des petites filles, elle
avait sept ans, s’agenouilla devant|.
Mlle de Plessis, et doucoment, avec

un de ses frères, ilsse mirent tous

les deux à embrasser le bord de sa

robe de deuil.

—Laissez ! laissez ! disait la fil-

lette attendrie. Il faut que je parte pour vous proourer la nourrice.
Mais surtout ayoz patience si je

suis longtemps. La nourrice sera
peut-être loin !

- Le docteur Gardane, heureuse-

ment, était chez lui.
Il connaissait, en effet, une feu-

me désireuse d'utilissr son lait ;

mais elle habitait à une assez gran-
de distance sur la route d'Auch. Il
tallut une demi-heure pour s'y ren-
dre, davantage pour la décider,

presque tout autant pour lui faire
confier son petiot à sa mère, qui
demeurait à côté par bonheur.

Enfin Bijou de nouveau, brâûla le

pavé, et bientôt le joli poney s'ar-
réta devant la pauvre masure si
délabrée.

Elle avait déjà, dans l'intérieur,
un tout autre aspect. La terre bat-
tue qui formait le sol, était soi-
gneusement balayée. Les restez
d'un tout petit repas se voyaient
sur un bout de table; et au coin

de la cherninée,la joyeuse chanson
de la soupe aux choux, la garbure
ce mets frascon par excellence,se

faisait entendre.
La nourrice était bonne. À l'as-

pect de ce pauvre petit enfant,
presque déjà un cadavre, ses en-
trailles maternelles s’émurent. Les

siens étaient si beaux !
Elle lui donnale sein. Le pauvre

bébé, cependant a Vagonie, but

gloutonnerment.

—It y a de l’espoir, dit la sœur
eu souriant; vous, Francouette,

vous allez laisser emporter votre
petit par cette femme, sans rien

dire, n'est-ce pus ?

 
(id continuer)
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aussi vite que celui de Czolgosz, à
quoi s'emploiruient les avocats ?

..*

Mgr O'Connell, évéque de Port-
land, Me, était & Augusta, diman-

che dernier.

Au cours d’une allocution à l'é-
glise St-Avgustin, il a rendu un
hommage spécinl aux vertus des

Canadiens-Français, ct les a félici-

tés sur leurs bonnes œuvres, leurs

sociétés ct leur attachement à la

foi de leurs pères,
Lr

Gravel River, 9. — La partie de

chasse du due d'York, _ dans le voi-

sinage du lac Manitoba, qui fut or-
gunisée par le sénateur Kirchoffer,
à dû réaliser toutes les espérances
royaies. En effet, les distingués
chasseurs ont tué 742 canards et
70 bécassines. Son Altesse, parait-

il, aurait voulu continuer la partie,
tunt elle y & pris goût.

++

Toronto, 9.—Le département de
l'Agriculture a reçu la liste des
prix décernés pour les moutons à
l'exposition pau-anéricuine. Les
exposants Cunadiens ont obtenu
$2,152 en prix, et les Américains

$1,390. Les Canadiens ont rempor-
té tous les prix pour les Leicesters
et les Lincolns, mais n'ont pas si
bien fuit pour les Oxfords, pour
lesquels ils n’ont obtenu que SGO
contre 5552 remporté par les Arné-
ricains,
 

La pluie ot 1, ‘A
| susur n'ont aueun

effet sur le harnais
À l'Iluils Eu-
ur Ilarnais.

siste À l'huri-
j , Consorve le cuir

doux et flexible. Les
coutures De ne Fom-
pent prs. Aucune
surface grossière \
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Si tous les procès se faisaient :

VOS CHEVEUX TOMBENT-ILS?

 

ES SOUMISSIONS cachetées,adres-
sées an soussizné et portant la sus-

cription : * Soumission ‘pour appareil
de chauffage. Brockville, Ont ,” seront
reques à ce bureau jusqu'à vendredi le
11 octobre, inclnsivement, pour fournir
et poser un appareil de chauffage à la
Salle d’Exercices Militaires, Broc kville,
Unt.

Les plans et devis pourront être vus
au Ministère des Travaux Publics, Ot-
tuwa, ainsi qu'au bureau de M. Robt.
Pursis, commis des ‘Travaux publics,
Brockville, Ont.
Les soumissions devront être faites

sur les formules imprimées qui seront
| fournies, et être signées par les soumis-
{ slonnaires eux-mêmes,

Chaque soumission devra ètre accom-
pagnée d'un chèque accepté par une
banque incorporée, pour unesome éga-
led dix pour esnt (10 p. e.) de son mon-
tant, et fait à l’ordre de l'Honorable mi-
nistre des Travaux Publics. Ce chèque
sera confisqué si le soumissionnaire dont
l'offre aura été accepté refuse de signer
le contrat ou s'il ne l’exécute pas iuté-
gralen:ent.

Si la soumission n'est pas acceptée le
chèque sera remis.
Le département ue s'engage à accep-

ter ni la plus basse ni aucune des sou-
missions.

Parordre,
FRED. GELINAS,

Secrétaire.

Ministère des Travanz Publics,
Ottawa, 25 septembre 1901,

N. B.—Nul compte pour publication
de cet avis ne serareconnu si telle pu-
biicution n'a pas été expressément au-
torisce par le minister. 2f,
 

ES SOUMISSIONS caclictées, adres-
sées au sonssignéet portant la sus-

eription ‘“ Soumission pour installation
intérieure de l’Arszual, Windsor. Out.”
seront reçues ice bureau jusqu’à mer-
credi, lo 16 d'octo:re, 1901, inclusive-
went, pour feire les travaux d'installa

{ tion intérieurs nécessairer dans la salle
; d'Exercices Militaires de Windsor, Ont.

Les pluns et levis pourront être vus
et des formules de soumission obtenues
au ministère des Travaux publies et au
buresn do Charles Swith. commis des
‘Travaux yublies, Windsor. Ont.
Ds SOUMIssIONS enchetées portant In

suscription ‘Soumission pour installu-
tion iutérieure du burcau de puste de
Picton Ont.,” seront aussi reçues en mê-
me temps pour faire les travaux d'ins-
tallation interieure nécessaires dans le
bureau de poste de Picton, Ont.
Les plans et devis pourront être vus

ci des formules de soumission obtenues
nu ministère des Travaux publics et au
bureuu de Peter Pulver, commis des
Travaux publics, Picton, Ont.
Les soumissions devrout être faites

sur les formules imprimées qui seront
fournies. et être signées par les soumis-
sionnaires eux-mémes.
Chaque soumission devra être accom-
aguée d’un chèque uceopté, par une
anque incorporée, pour une somme

égalo à dix pour cent (10 p.e) de son
montaut ct fait à l’ordre «do l’honors-
ble ministre des Travaux publics.
Ce chèque sera confisqué, ei le son-
missionnaire dont l'offre aura été accep-
tée refuse de riguer lo coutrat, ou s’il
ne l’exéente pas intégralement.

$1 lu soumission n'est pus acceptée, le
chèque sera remis. '
Le Département ne s'engage à accopter

ni ln plus basse ni aucune des soumis-
sioux.

Par ordre,
FRED. GELINAS,

Secrétaire,
Ministère des ravanx Publics,’

Ottawa, 25 septembre 1901.

N. B.—Nul compte pour publication
de cet avis ne sera reconnu st tello pu-
blication n’a pus été expressément auto-
risée par le Ministères. 2f.

 

 

 

 

Il n'y à que les moubles forts ot bien
faits qui peuvont résister au mauvais
usage auxqnel, ils sont exposés dans
cortaines maisons,

C'est In sorte do meubles que nous
vendons pour salon, salle à diner, cham-
bro à coucheret cuisine, et toujours au
plus bas prix.

Simard & Godbout
252-254 RUE CASCADES

iST-HYACINTHE ;
BF

  

AVEZ.VOUS DES PEAUX MORTES ?

AVEZ-VOUS VOS CHEVEUX SONT-ILS GRIS ?

Le Restaurateur des Cheveux de Robson

EST LE REMÈUE QUI CONVIENT VOTRE CAS.

En vente, en gros et en détail, chez, J. H. E Bropeun. Pharmacien,

ST-HYACINTHE

  

DES SOUMISSIONScachetées, atr ©
sées au soussigné et portant la 8

eription ‘Soumission pour la reco +
truction d'une partie du quai de St-N
colas.”’ seront reçues à ce bureau jus-
qu'à lundi le 21 d'octobre iaclusivement,
pour la construction d'une partie du
quai à St-Nicolas, comté de Lécis, PQ,
Les plans et devis pourront être vus

au bureau de M. Ph. Bélund. commis
des Travaux publics, Qué ;au bureau
de poste, Québec ; de l'ingénieur rési-
dent, chambre 411, édifice dela Banque
des Murchands, rue St-Jacques, Mont-
réal : chez le maître de poste de St-Ni-
colas : aussi qu'aministère des Tra-
vaux publics, Ottawa.
Les soumissions devront être faites

sur les formules imprimées qui seront
fournies, et être signées par les soumis-
sionnaires eux-mêmes ; aucune uutre ne
sera prise en considération.
Chaque soumission devra être accom-

pagnée d’un chèque accepté par une
banque incorporée, pour la somme de
huit cents pisstres (3500,00) et fait à
l’ordre de l'honorable ministre des Tra-
vaux publies. Ce chèque seru confisqué
si le soumissionnaire dont l'offre aura
été acceptéerefuse de signer le contrat,
ou s'il no l'exéente pas intégralement.

Si la soumiesion n'est pas acceptée le
chèque sera remis.
Le département ne s'engage à acceyp-

ter ni la plus basse ni ancune des sou-
missions,

Par ordre

FRED. GELINAS,
Secrétaire,

Ministère des Travaux Publics,
Ottuwa, JU septembre 1991,

N. B.—Xul compte pour publication
de cet avis ne tera reconuu si telle pu-
Llication n’a pas été expressément auto-
riséo par le ministère. 2f

L.G. MEUNIER
Huissier Cour Suporieuro

8: Vellectour

ST-PAUL D'ARBOTTSFORD, QUE.
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Département du Secrêtaire
de la province
 

Québec, 27 juillet 1901.

AVIS PUBLIC

Ausujet de la distribution gra-
tuite des munucls seulnires
Conformément à l’article 548 de

la loi de l'instruction publique de
la province de Quebce, le gouver-
nement a fait préparer un ouvrage
pourles écoles élémentaires eatho-
liques. Ce livre a été approuvé par
le Comité catholique du conseil de
l'instruction publique. Le nouvenu
manuel est divisé en deux parties
reliées séparément. Ln distribution
de ces manuels se fera à partir du
premier août prochain Les come
Missions scolaires, les écoles indé-
pendantes, les collèges et les cou-
vents qui désirent introduire MON
PREMIER LIVRE, (c’est le titre
du manuel), dans leurs classes,“n’ont
qu'à s'adresser au surintendant do
l'instruction publique, Québec.

_ Par ordre du S:crétaire de la pro-
vince.

JOS. BOIVIN,
Sous-secrétnire de ln province,
 

 

CHEMINS LE FER

Les trains laissent St-Hyacintho
tous les jours comme suit :-;

C. P.R.—Allanta St-Hugues,ete,,
12,10 et 7.50 P. M. He

Allant à Farnham,ete., 8,15 Fats
et 4.05 P, Al,

G. T. R. — Allant à “Montréal,
5.59, 7.20, 11.45, A. M., 5.35 P.M. ,

Allant à Acton, etc, 9,14 A. M.
5.80, 9.50 P. M. =

Local, G. T. R., arrive 36, {1.M

ILC. R.—Allant & Montréal, 5.15
9.14 A, M,, 6.20, 7,50 P, M, ÿ

Allant a Drummondville, 8.55,
A. M, 1.15, 6.00 P.M

Q. S. R—Allant à4St-Jeun, 8,00
A.M, et 6.15 P. M,

Allant à Sorel, 9.00 A.M.fot7.45

Juin 1901,

   


